
 

   

2 ere

De

Rue
ASass 1,00.

hu

   Moïtre          St Gab. del. |  

  

 

  

Paix DE L'ABONNEMENT.-
- —

‘caitien Quotidienne
n

cb ble après échéance p somest

' os ° eustopobdemadaire.

Pir ‘Beecss css socsscecsesn tsscences $8 c

Edition Mobdomadaire.

Per Alloornoccone 090000020002 000 000000 2 00

Les irrate de posteson & la charge del'abonnt.

vour les Etats-Unis, frais de postejusqu'à le fron-
-ière compris, les abonnés auront

à

payer :
Pour l’Edition Quotidienne, par an....... $8 60
teur Edition Semi-Hebdomadalre....... 2 0

‘Edition Hobdomadaire.....….......

variepede disooutinuationd’abonnementdevrs
stre douné un mois d’avence.

  

JONDAN CHOP HOUSE
No 12, Rue St.Lambert.

Les amateurs de 1a bonne chair,~—de la cuisine
française, anglaise, espagaolo et italionno, — sont
respectucusementinvités par M Jordan, le prince
des cuisiniers modernes, à vonir s’asscoir à sa
table. Ils y trouveront ce que le palais le plus
délicat peut rêver de plus exquis pour l’estomno.

Service à toute heure du jouret de la nuit.
0 avril 1866. jno—179

GLACE ! GLACE ! GLACE !
Les soussignés out l'honneur d'annoncer au pu-

blio, qu'ils viennent de former une nouvelle mai-
son, pour la vente de la glace dans ls Cité de
Montréal ; promettant aux personnes qui voudront
bien les favoriser de leur confiance, une grando
régularité dons ls livraison journalière qui leur

en sera faite par les parties intéressécs ELLES-Mé-
‘entreprise.

MESacepourIo Dimanche sera délivrée le sa-

IE CONDITIONS:
15 lbs. parjour du le: Mai au 1ez Octobre. .$ 4 »

do 0 .

 

 

 

ap à 500
5 do 0 . 8
i se do do .. 10.00
55 * do do . 12,00

16 “ do pour un mois 1.00

PO do do .. 100
Hotels, Bitosux & vapeur et Manufactures se-

rort approvisionoés ii des conditions trés avanta
freuses.

J. OLIGNY& COINDET,
Bureaux : 51, Rue BLeury, €

chez MM. Nelson & Cio., nouvelle Pharmacie, Rue
Notre-Dame, coin «de la tue St. Lambert.

9 avril 1866. 179.

= Compagnie du Ri-
1.Rchelieu,—LIGNE do la
tad, MALLE ROYALE entre MON
= IREAL ot QUÉBEC, et Li-

ue Régulièro entre Montréal ct les Ports des
'rois-Rivières, Sorol, ferthier, Chambly, Terre-
Lonne, L'Assomption, Yamaska ct autres ports
ntermédiaires . .
À partir de Mardi, le ler Mai, ct juaqu’à avie

contraire, les Vapours de Ia Compagnie du Ri-
chelieu luisseront leurs Quuia respectifs coome
suit, savoir:
Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, par-

tira du Quai Richelieu, vis-à-vis la Place Jac-
ques-Cartier, pour Québco, tous les LuNbIs,
Menorebis er VENDREDIS soirs à 7 heures préoi-
60s, arrétaut, en allent et revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Lespersonnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeur Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se reudre
à t.mpa eu prenant leurs passage à bord de co
Vapeur, vu qu’un Tender devra les transporter
aux Steamers Océaniques ct cela sans charge
axtra.
Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson,

partirs tous les Maæbis, JEUDIs ct SAMEDIS soir
à 7 heures précises, pour Québec, arrêtant, en al-
lant et revenant, sux ports du Sorel, T'rois-
Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA,Capt Jos. Duval,par-
tira du quai Jnoques Cartier pour Trois-Riviéres,
tous les Marois et VENDREDIS, à deux (2)heures P.
M, arrétant eu allant et revenant à Sorel, Maski
nongé, Rivière du Loup, Yamachiche, Port SL.
François ; et partira de Trois-Rivières pour Mon-
trés] tous les Dimancues et MERCREDIS, à 2 heures,
P. M., arrétant à Lenoraie. À son voyage de VEN-
LREDI de Montréal il se rendra jusqu'à Champlain
Le Vapeur MOUCHE À FEU, Capt. Evariste

Laforce voyagers sur les Rivières St. Frauçois
et Yamoska, en connection avee le Vapeur CU-
LUMBIA, a Sorel.
Le Vapeur FICTORIA, Capt. Charles Dave-

luy, partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous lee MArpis et Venprebis à 3 heures, P.M ,
srrêtant en allant ct_ revenant à Repentigny, La-
valtrie, St. Sulpice, Lunoraie et Berthier ; ct par-
tira de Sorel tous lca Lunbis et Jxupis a 4 henres,
A,M.
Le Vapour CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du Quai Jacques-Curtier pour Chambly,
tous les Manbis ct VespreDIS, à 3 heures, P. M,
arrétaut en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hiluire, et St.
Mathias, et Parties de Chambly, tous les Sanevis,
à 2 heures, P. M. et les MEncrenis à midi pour
Montréal. :
Le Vapeur T'ERRÆBONNE,Copt. L. H. Roy

partira du Quai Jroques-Cartier pour Terrebonne
tous les LuNDIs et SAMEOIe, à 4 houres P. M., et
les Manvis et VENDuED!S à 8 houres P.M., nrrétant
en allant et roveawnt à Boucherville, Varennce,
Bout-de-L'Ile, et Lashenaie, ct partira de Terre-
bonne tous les Luvoi3 à 7 ‘heures À. M., Marpis
i 5 heures A. M., Jeupis à 8 heuree A. M., et
Baxepie à 6 heures A. M.
La Vapeur L’ETOILE, Copt. P E. Malbiot,

partira du Quai Jacques-Cartier pour L’Assomp-
tion, tous les Luxpts et Baxenis, à 4 houres P.
M., et les Marpis et VENDREDIS, a 3 heurcs P. M,
arrétant en allant et revenant,à St. Paul L'Ermite,
et partire de L’Assomption tous les Lunpis à 7
houres A. M., Manprs à & heures A. M , JEUDIS à
8 heures A. 31., et SamEb1s à 6 heurs A. M.
Le Compe DO sora pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets do valeurs, 4 moins qu'un
Connaîissement spécil'ant la valeur, ne soit signé
à cet offet.-

 

 

  

Pour. à ples imformations, s’udresser av
Bureau dele pagnie. du Richelieu, No. 203
Rue desCommissaire :9.

..'J. B. LAMERE, Agent.Général,
Bureau de la Compagnie

du Richelieu,
Montréal, 18 juillet 1866 197

VOYAGE DE PLAISIR
A

as ,aprairie.
Durant les chaleurs de l’été, le vapeur Beaver,

Capt Demors, fers des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lundis, Mercredis, Jeudis ct Sa-
tacdis, à 104 heures du matin et sera de retour à
12} heures de Laprairic. Les bonnes nccompa-
gnées d'enfants pourront faire lo voyage pour 30
sous aller et revenir. Les enfants au-dessous do
huit ans ne paieront point, en même temps ils
pourront jouir d’un air pur ct avoir la vue du
splendide pont Viotoria. Lcs demoiselles qui dési-
reront faire de Is musique trouveront un magui-
fique piano dans le salon du batcau.
28 mai. pls - 2

BATEAU À VAPEUR,

CAPT. DEMERS.

 

 

   
Un bateauà vapeur commencera Mardi, 29 Mni

voyages entre Laprairie et
us, sans garantie de

u'à avis contraire ; tout fret sera

|

o
vant au port, si non,il restcra aux |.

usant, à faire

précision,Jusqu'àanesosFoti on a
rais etHonma st toques du propriétaire.otjours de fies cxcoptés)

DB LAPRAIRIE:
6 heures a. ma,

LSMONTRÉAL :

124 do p.
Laprairie,

0) bes em
o m,

mal, plaid

‘tons semestre... $5 00(payable d'avance par 6 00
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LE
JOURNAL FRANÇAIS QUOTIDIEN.

a
MAISON

SANCER ET FRERE
.Vo. 281 et 283, COIN DES RUESST.

PAUL ET ST. GABRIEL
~

MM. SANCER er FRERE sont heureux d'an-
noncer à leurs patrons et au publicen général que
grâce à leur bieuveillant encouragement, ils ont
pu augmonter considérablement leurfondsde

niorce, et que, comme par le p °
SIEURS LES MARCHANDS DE LA CAMPAGNE
trouve: ont chez eux,outre un asgortimsnt complet
et varié de Ferronneries, des Peintures, Ifuiles,
Vitres, Vernis, For en Barre, etc., etc. .
MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

se procurer à leurs Magasins, des outils de toutes
sortes dis 1neilleures manufactures. .
La Maison SANCER xr FRERE aura toujours

en mains pour les familles, des ustensiles de cui-
sme, coutellerie, argenterie électro-plaquée, ca-
burets, huiliers, eto., etc. ;—au»i—un assortiment
complet et varié de poëles de cuisine à charbon ct
à bois. “

Les soussignés ont confiance que l’attention
scrupuleuse avec laquelle ils rempliront les com.
mandes dont on voudra bien les honorer, leur
méritera la continuation du généreux cncourage-
ment dont on a bien daigné les hanorer jusqu'ici.

SANCER ET FRERE
16 mai 1866 6m~—210

FABRIQUE VICTORIA
POUR LES

OUVRAGES EN FIL DE FER.

À. BEGARIEFRERES,
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No. 576, RUE CRAIG, No. 576,
Pros de la Cote do la Place d’Armes, Montréal

16 mai 1866. 6m—210

HOTEL DONECGANA,
Rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
DANIEL GALE,administrateur
EFCet Hôtel, de réputation universelle, et qui

à été montée complètement à neuf, est mainte.
nant ouvert au public.

11 mai 1866.

 

3m—206

J. D. LAWLOR,
Manufacturcur et Marchand
de Macursss A OoUDRE,invite
respectueusement les person-

 

   

  

it
iN ¥\ nee quise proposent d’acleter
A ) : des Moulins à Coudre, à venir
>, «x M) examinerl’assortiment étendu

peX et varié de Machines do pre-
mière olasse qu'il & en magasin, avant d'acheter
ailleurs. Nous avons à vendre des Machines pou-
vantfaire n’impor:u quelle couture avec du FIL
CIRE, des Mac ines de SINGER, d - notre propre
manufacture; des Machines de SINGER, de ln
manufacture . do Singer, New-York ; imoulius
(muets) de PLANER, BRANSDORF et Cie., pour
tailicurs, cordonniers, et les familles ; Machine à
Coudre de C. IRWIN ct Cic. premier prix; Ma-
chine pouc famille de WILSON. GIBB et Cie-
Aussi, toutes Les Machines employées dans In ma-
nufaoture des bottes et chaussures. N. B.—Toutes
les Muchines vendues par nous sont garanties don-
ner la plus entière sstislaction, sinoo, le prix
d'achat sora remboursé ! Soic, fil, coton, fil do
toile, aiguilles, naveties, huile, et toutes espèces
de fournitnres pour Mschines à Coudre, constam-
ment à vendre. On apprend aux dames à coudre
avec les Machines. Toute «spice do Machines a
Coudre réparées ct amél‘er6: par J. D. LAW-
LOR, 65 rue St. Sulpice, coin de l’Eglise Parois-
sinle et de 1a rue Notre-Dame. Agents demandés
Pourtoutes les villes du Canada. 2

1a—20712 mai 1866.

IMPORTATION NOUVELLE.

J.B GOURRE,

  
  

Importateur et Fabricant de

PLUMES à D' AUTRUCHE

VAUTOURer | DE FANTAISIE
En Gros et en Détail,

J. B. GOURRE sc charge do teindre et réparer
toutes sortes de vieilles plumes et les remet à neuf.

No. 210 Granderue St. Laurent,
Vis-à-vis le Marché St. Laurens,

MONTRÉAL.
23 avril 1866. 6m—191

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MAROHANDS.TAILLEURS,

S'empressent d'offrir leurs sincères remerciements
à lours amis ot au public en général pourle gé-
néreux encouragemeut qn’ils leurs ont accordé, et
profitent de l’occasion pour leur annoncer qu’ils
ont transporté leur établissement au

No. 86, Rue Notrc-Dame
dan- lo local cisdevant ccoupé par MM. Larue et

Cie., marchands tailleurs,

Quetques PonTES A L’OUEST DR LA PHARMACIE
pu Dr. PiCAULT.

Commepar lo passé, les soussignés r’efforceront
de mériter par lcur attention et leur ponctualité
à romplir les commandes dont on voudra bien les
honorer, 1a continuation du patronage du public
canadien.

RIEUTORD & De TONNANCOUR,
22 mars—6m 165

NOHL PRATT,
MEUBLIER et SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

39, Granderue St. Laurent,
Remercie sincèrement ses amis et le

public en général de l'encouragement
Qu'on lui & accordé jusqu'à ce jour, et
informe le public qu'il tiondra toujours
en magtain un grand assortiment de

J MEUBLES de gout, de fantaisic et uni,
tels que : Ameublements de Salon, Salle

À Diner ct Chambre à Coucher, Side-Boards, Cou-
chettes Françaises à coins ronds, Sotus, Chaises
en Orin, Bureaux, Lavemains avec dessus en
marbre et en bois, eto., etc.

II fera ausei à ordre, comme par le |gad tous
les Meubles qu’on voudra lui commander.

 

Ferronneries ! Ferronneries! !

 

 

LANCTOT et THOMPSON,—Editeurs-Proprietaires.

 

FONDS PLAGÉS..........15,250,000

ALEX. SrMPson, Ecr., Député

.touto espôce de propriétés, aux taux les plus bas. |
Assurances recouvrées aussitôt que les pertes ont

été établies d’une manière équitable.

 

Montraél.)
Moutraé!, octobre 1865.

CAPITAL, . . ..

duire ce résultat.

Eu vertu d'un acterécent du Parlement. une
mari, et cette police cat à l'abri de toute saisie.

sousstit ct des capitaux placés
Ajustement Fminédial des Réclamations.—Les

uhe haute position commeroinle, jugeront de toutes
avec un eprit libéral et en homme d’affuires.

FREDERICK COLE, Sccrétaire,

OFFICIL.—385 & 887 RUE

Ass.-Gérants Département Frangais— MM

BUREAU D’ASSURANCE.

THE LIVERPOOL AND LONDONAND GLOBE INSURANCE COMPANY.
(LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 ET 1836,

 

 

Bureaux à Myntréal: coin de la Placo d’Armes et Grande Rue St,

Departement sur ;
BONUS — Les personuez qui s'asaurent avant le 31 décembre prochain, et qui appartiennent à -

classe de celle assuréeaavec participation aux profils et payantla prime anauelle,
prochaine division des profits. Le Bunus—il y a toute raison de le croire, sera considérable, vu le oic
tout particulier qu'on à apporté récem:ucnt dans le choix des
étre assurées, et vu aussi que la mortalité a été bien au-dessous de co qu’oc s'attendait qu’elle serait
la solidité des affaires transigées —les polices atteigaaut cn moyenne £1000 sterling chacune
l’économie apportée à l’udiwinistration des affaires de la compagnie n'a pas peu contribué aussi à pro

Quatre-vingt pour cent des profits qui provieanent de
cerne les annuités et les polices pour toute la vic, seront divisés parmi les Porteurs de Police
droit aux prolits. Toutes les réclamations sont puyécsun moïsuprès que ls mort de l’assuré a été prouvé

  

 

ET AMALGAMÉE EN 1862.

 

se ssocesace.n 2e $10,000,000 REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,006
FONDSPI 2250.00 FONDS PLACÉS AU CANADAfi "300,300,000

 

Bonreau pgs DrugoTeurs POUR LE CANADA
T. B. Anp£uson, Rer., Président (Président de la Banque de Montréal),

président (Président de In Banque Ontario)
Hexay Sranves Eor,, (Dirocteur-géraut de la Banque Ontario)
E. H. Kina, Ecr., (Direoteur-gérant de la Banque do Montréal.)

G. F. U. SmrTu, Scorétaire Itésident.
Médecin-examinateur :—Duxu 5 U. MAUCALLUS, éor., M. D.

VIE.
Polices d’assurance contro le few accordées sur | Polices d'issurance sur la vie et annuités auco t

ddes sux coulitions les plus avantageuse s, et
et auivant «es culouts spécisloment adaptés aux
conditions des dilférentes classes do ln socisté.

1 peut obt:nir tous es ronseiguemeats désirables sur les deux départements d'assuranco plus hau
ti onnés, on s'adressant aux bureaux de ln compaguiv i Montreal ot daus les Canadas.

Jacques (vis-à-vis la Lanque de
G. F. C. SMITII, Scorétaire résident, braucho pour le Canada.

1 an—=31

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE D'ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
19 & 20 Cornhill, Tzondros,

  

« + £2,500,000 Sterling.
la Vie-

nuront part a lv

personnes qui se sont prégeatécs pou

toutes Les affaires qui con
ayan:

épouse peut prendre wae police sur In vie de sou

Departement du Feu
L un des caractères particnliers de la compagnie, c’est qu’elie

table, et qu’en tonte occasion elle ne demande qu'une
Le succès qui a couronné les opérations ‘le In compagnie a été de nature à satisfaire au-delà de

toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercledes opérations de la Compagnie. Ils
sont en mesure d'offrir maintenant au publie cauadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un fonds

pourvu à une classification équi-
prime proportionnée &ux risquez encourus.

Virecteurs et les Agents généraux occupant tous
les questions «pui seront soumises à leur décision

MORLAND, WATSUN & Go, Ayents Généraux poua le C :n0
ST. PAUL, MONTRÉAL.

Surinlendant — H. MUNRO, Montréal,

 

Immenses avantages. |
—

LA MAISON

MAGNAN ET ARCHANBAUST,
115, tue Notre-Dame,

Invite respectueusement lo public de Montréal et
des campagaes à venir examiner son nssortiment
complet de marchandises d'été, qu'elle offre en
vente à des prix très réduits. On trouvera à ses
comptoirs les étoffes les plus riches ot les plus
élégantes,des toilettes d’unc fraîcheur ravissante
pour une véritable bagatelie. Æn fait de cotons,
cotonnades, indiennes, ctc , ctc., on ne saurait
trouver ailleurs un assortiment mieux choisi et
plus complet.
Une modiste sera attachée à la maison.

Il ne sera fait qu’un seul prix.
N'oubliez pas le 20. 115, premi-r magasin (ex-

trémité ouest) de la bâtisse de l'Institut Canad ion,
à droite en allant du côté de l’Eglisè l’aroissiale.

17 juillet 1366. 3m—259

"ETNA : COMPAGNIE DAS.
SURANCE SUR LA VIE,

Revenu clair pour 1865............ «81,155,234
Recertes pour l’annéefinis. Ir juil. 86. 2,619,603
Nouv. polices « i“ ve 11,502

‘ €mises en juin 1306. .... 1,336
La somme TOTALE des profits est divisée tous les

ans entre les assurés.
Dividendo pour 1865: CINQUANTE POUR

CENTde la prime.
Unemoitié des recettes faites nu Cnnada est

investie dans cette province.
Toutes les réclamations daus l’Amérique Uri-

tannique sont réglées en or.
Presque toutes les polices sont émises sur le

principe do non-confiscation.
Une partie seulement de la primo annuelle doit

être psyée comptant, l’uutre moitié se trouve être
payée par les profils.
La Compagnie n'assure exclusivement que

contre la mort, ce qui Is rend sûre et solide. Ille
n’assure pas contro le feu.
Pas do chargo extra pour services militaires

rendus pour défondre les provinces.
Suocureale Britannique-Américaiuz, 85 rue St.François-Xavier, au-dessus du bureau de la Co n-pagnic d’Assurance Etna contro le fou, Montréal.8. PEDLAR ot OIE., Adwinistrateurs,16 juillet 1866. » 200000 ae

TT PANSPARENTS
Manafaoturi T F STONEHAM,
anu'êcturier de Transparents de to.tes sortNo. 295 ruc Notre-Dame, sixième porte dele

Place d’Armes. Les magasins, égli ‘aifournis à do courts vias 1ÉGliscs et résidences

. 21 juin. 1m—239

AFTICLES NÉCESSAIRES POUR
la saison,

JRPOUREAU DU DERNIERgodt.

Bows A GLACE ET DRAINERS IN
verre, fuïenoo et cn pierre.

PLATS Pour FRUITS KT CREME
à la glace.

Pos POUR CONSERVE, EN VERRE
(étanche) en grès et pierre -

À vendre par JOIIN PATTON et CIE.,
Ltd gran lo rue Bt. Jacques.

14 juillet. tm257
 

UX MARCHANDS.
Un jeune homme connaienat LA TENUR

DES LIVIKES—en pattio SIMPLE ou DOUBLE
—et pouvant disposer de ces soirées, désirernit
obtenir un omploi quelconque, soit coume teneur
de livres où copiste. On 110 sera pas exigeant tant
qu’au salaire.  S'adresser au burenu de ce journal.  2 avril 1866. jno—192

16juin. juo—234

ANT. TELLIER ct G. O. DELORME,

Dr. McEUCHRAN,
Médéciu vétérinaire gratué du collége d’Eding-

burgh, membre du Collège Royal des médccius
vétérinuires (Angleterre); ct autrelvis lectureur
au Collége vétérinaire du (fuut-Canada sur “Ma-
teria Medica.”
RESIDENCE, 12 Rue COTES, Montréal.
8 mai 3m—20-4

NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES,
Au No. 123, Rue Notre-Dame,

dème porte à l'Est du Jardin du Gouvernement,
MONTRÉAL.

M. LOUIS TESSIER informe respeclucusement
ses amis ct le public en général, qu'il a ouvert, à
l'endroit ci-dessus désigné, un MAGASIN DE
MARCHANDISES SIECIIES, où il tiendra cons
tamment cn mains un assortiment complet et
varié de tout ce qui compose le fonds de commerce
d’unc maison bien assortie, tels que :

Draps, Twce is, Flanelle, Soie, Etoffes à Robes,
Indienues et Cotonnades, qu’il voxdra à très bas
prix. Aussi, une quantité de Marchandises ac'.c-
tées aux encans, qu’il vendra à vingt-cinq pour
cent au-dessous deleur valeur réelle.

M. Louis Tessier 0s0 espérer quo par son atten-
tion à entisfaire les exigonces du public, il obtien-
dra une part de son Lienveillaut ensouragement.

N'oubliez pas d'aller visiter son magasin avant
d'acheternilleurs. Ses marchundises sont marquées
en chiffres ct on ne fait qu’un seul prix.
25 mai 1806. 6m—217

Avis.
M. ARTIIUR DESJARDINS, Avocent, a trans

porté son Bureau au No. 36 Côte St. Lambert
utt coin des Rues Craig et St. Lambert.

8 ms* 1856 6m.—200

OXIGENATION ATMOSPHERIQUE
Brevelée aux Etuts-Unis,

l’our ôter les

DOULEURS DE TOUTE NATURE

Fthoumatismos, oto.

Sans aucun remède ni souffrance.

Les Fievres Intermitentes
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES.

TRAITEMENT A DOMICILE,

LOUIS FOUILI.OUX
Inventour de cette méthode extraordinaire qui

produit des cltets si merveilleux,
487, RUE CRAIG (A MONTREAL), 487,
Tous lca jours, Dimanches et Fêtes exceptés.
19 juin 1866. la—237

42 PROVINCIAL” FIRE ano MARINE
INSURANCE CO. OF CANADA.

Compagnie d'Arsurance “ Provinciule” du
Cunaida sur le Feu el lu Marine,

ETABLIE EN 1849.

Ilox J. il. Casignon, Président,
LEwis MoFPATT, Ecn., Vice-Président,
Janxs Syosey Cuocken, Ecn., Gérant.

Burcau à Montréal :

Corn Exchange, rue St. Sacrement.
Banquiers : —Ln Banque Commercisle,

7 . . 9

fAgent.
la—242

 

 

 

 

 

26 juin 1866

Avis Public,
MN. HENRY GAUTHIER & Oil8 DESMAR-

TEAU donnent avis que. leur société ci-devant
existant sous les nom et raison dé ‘ Gauthier’ et
Desmarteau” épiciers, à été ét est dissoute à comp-
ter da neuf .Mni courant au scir, de lenr propre
volonté ; que M, Chs. Dezmarteaucst le seul chargé
de réglor les’ uifsires do l'ex société Gauthier et
Dezmarteau. Toulos personnes ayant quelquesaffai-
res aves ls dite société sont priéez do veair
régler avce lui (Ohs. Desmiarteau), le plus tôt

 

possible,
HENEY GAUTHIER.
CHS. DRSVARTEAU,

11 wai} 3m-—206

of London.
ETADITF EN 1833 - CAPITAL, £1,600,0%0 ste

Séc vité spéciale pour les Assureurs
Cunadiens.

Comformément à kt 2üo Vict., chap. 43, cette
Compagnie n investi

,

CENT MILLE PIASTRES
comme sécurité spéciale pour les porteurs de pu-
lice canadiens. Un prend aux plus bas taux cou-
rauts, les Risques sur Dâtisses, Mobiliers, Mar-
chandisus, eto., duny des limites de lu cité.

Portes promptomeut réglées sans en référer au
bureau de Loudres.

; W. IL. RINTOUL,
Agent génlral pour le Canada,

87 et 89 ruo Bt. Frau, i: Naver.
In—Z0u

GRANDE EXCURSION

A LA OELEBRE

Mtivlorc Saguonay
ET

AUX BAINS DE MER DE

MURRAY BAY, CACUUNA ET TADOUSAC !

À commencer de MARDI

Le 19 du courant,

Le mognique vapeur ca ferMAGNET,” Capt.
Fairgrieve, partira du quai Napoléon, à Québec,
tous les MARDIS et VENDREDIS MATINS, da-
rant lu saison dl’été, à sept heures, pour la Rivière
Sagueuuy, la Laie de Ha?! lat, arréters à Murray
Bay, Riviore du Loup et T'udouzne.
ln prenant ce vapeur À Québes, le touriste et

l’invalide goûteront In double jouissance de re pi
rer un air pur et fortilinnt ct de contempler la
magnifique nature de cette partio du St. Laurent ;
ils éviteront les désagréments d’uun”changoment

11 mai 186,
 

 

, |de batenu, car ce vapeur va directement i Murry
Bny, à ln Rivière du Loup, à Tadousnc et à la Baie
de Ha! Ha!
Le changement de bateau à Québce, n’eutraine

nucune dépense ou inconvénient, les deux bateaux
£’nhordent pour débarquer les passagers,
KZ-Ce magnitiquo Lateau està compartiments

étanchez, Lâti trés solidement, fourni de tous les
appareils de sauvetage modernez, et Îl est reconnu
comme l’un des bateaux de mer les plus sûrs 11
est pourvu de cabines pour familles ; ces cabines
sout meublées comfortablement et ne te cédent en
rien à n'importe quel biteau naviguant dans les
eaux csnadicanes.

Unpeut se procurer des billets de retour, poss
POUR LA SAISON, finsi quo tous autres reuseigne-
ments, chez D. MCLEAN, ninsi qu'aux hôtels et
au burean, No 73 Gran te Rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent,

 

18 juin 1800. 103s—236

Hotel Montarville,
Près du Quai du Bateau à Vapeur,

LONGUEUIL,
TENU PAR M. JOS. PATTENAUDE

 

M. Puttenaude nyant fait toutes les niucliora-
tions nécessaires pour faire do cet hôtel uno maison
de première classe, n le plaisir d'annoncer à £es
amis et au public qu'il est maintenant prêt à rece-
voir des pensionnaires soit pour un mois ou plus,
à des conditizns tout-à-fait libérales, I tient cons-
tamment on mains les meilleurs ving, liqueurs de
tout«s sortes et cigars de premier choix. Un trou-
vera dans cet étublissement un maguilique l’I-
GEOUN HOLE.

16 juin 1866. Sm—235
 

 

MAISON

TRUDEL & VINCENT

 

{ AVANTAGES IMMENSES
DE SE PROCURER DES

Marcohandises

A TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées!
Achetées aux d roiera encans et offertes nu7R

public a des prix excessivement has.
TN 1.0T CONSIDERABLE DE SOIES ;

c s ROBES de POPELINE,
se ve INDIENNES :
“ fe COTONSjaune et Llane

Chales broches en Soie. .
Valeur réolle....….….….….….…............000Ÿ1S
Vendus pour..…...............#3, S4, SV et 38

—EN OUTRE,— -
La MAISON TRUDEL et VINCENTauratoujours
à la disposition des acheteurs un assortimentvarié
et choisi des Marchaniises provenant des derniers
arrivages d'Enrope.

endezenous une visite
AVANT D'ACHETER AILLEURS.

Co TRUDEL ET VINCENT, :
Septième magasin de lo Ruo Bonsecours,

cûté Ouest, Montréal.
4 mai 1866. 3m—201

(GLACIERES pour taire la ORÊME A
la GLACE. —Vonant d’être reçues quol-

quos-uncs des glaciéres de Terry, qui font la
créme à la glace où 4 minutes, nu magasin de

de maison, No. 521 rue
L. A. SURVEYER,

3m—196

À UX DAMES!—PIETRIMMERS ET
‘ ORIMPERS (instruments pour In décora-
tion]des pâtés.) Nouvelobjetdecuisine qu’on peut
se proourer seulement, chex L. J. A. BURVEYER,

svril.—3m-198. - 524 rue Craig.

OELES AL'HUILE DE CHARBON
en vente chez le manufacteur; aussi, four-

naises à charbon, chez L. J. A. SURVEYER,
28 avril—3m—196. * 624 rue Craig.
N.B.—Toute espècsde poëles de culaine et de

rédrigérateurs.
+

Quivcailleries générales
ry "A et

26avril. !
  

i ge 2 rer

! Imperial Fire Insurance Company

Paix DES ANNONCES]
 

ADITION QUOTIDIENNE.

  

 

Première iusortion...….......…. Toto par ligne
Uhaque insertion subséquente. 2 se
Un quarré à l’année...…….…... $30 00
Un domi quarré do... 16 0p

#2" Des arrangemonts très-faciles et à bon
marché pourront ôtre faits pour la publication
dos annoncosdansles doux Éditions dela came
pagno.
Toutes Lettres d’Afaires, Communications)

Qorrespondances, ctc., doivent dtro adressées
franco au Bureau de L’ Union Nutionale, No,
32, rue St. Gubriel§

au nriftés.,

CE QUE C'EST QU'UN MILLIARL.—Un mil-
lard ! Les budgets de ce temps nous ont rondu
ce mot familier ; pou de gens, cependant, ont
cherché à so rendre compte de ce que répré-
sente ee chiffre formidable :

; Uu mulliavd! s’écriaït, en 1825, le général
Foy, lors de l'indemuité des émigrés, mais sa-
vez vous bien, mossicurs, que depuis la mort
de jésus-Christ il ne s'est pus écoulé unwil
liard de minutes? L'argument n’était pas to-
pique, mais il fit sensation.

Ainsi ajoute Proudhon en rapportant le fait,
siusi cetto immense période qui embrasse la
chute de I'Ewpire romain, invasion des bar-
bares, l'établissement du christianisme, la féo-
dalité, lu papanté, l’islamisme, les oroisades
la réforme, lu renaissance, les guerres de ru-
ligion, l’absolutismo royal , la révolution fran-
gaise, le moyen âge et les temps modernes ;
<e gigantesque ponorama n'avait pas mis à se
dérouler autant de mmutes que le peuple
français devait rembourser de francs à ses an-
ciens maîtres en un quart de siècle. *

ln effut, l'année étant de 365 jours, 5 heu-
tes el CIS minutes, c'est-à-dire de 525,948
minutes, il no s’était écoulé depuis la mort de
Jésus-Chrst à la fin de 1825que 959,855,LOU
minutes.

Un home qui, su vie durant, pendant SU
ans, dépenserait wn franc par mmute (60 fr,
jar heure), n’arriverait à débourser que 43,-
375,510 fr.

Celui qui trouverait en naissant,—je ne
dis pas dans son herecau, il n°y pourrait pas
tenir, mans dans sa maison,—un patrimoine
D'UN MILISAUD, NC serait pas ce qu’on appelle
uu homme géné : il pourrait, en laissant dor-
mir gon capital et en puisant & meénte ses cais-
ses, dépenser un louis par minute, 1,200 franes
i Pheare, 28,800 francs par jour, 10,518,960
fee par ann, J9t il uisserat encore à ses héri-
tiers un un petit magot de 252,483,200 francs.
Les héritiers de ce prodigue re seraient point
à plaindre.

Le nombre des habitants de la France, y
compris la population flottante, étant de 40
millions, il pourrait, s'il lui en prenait fantai-
sie, donner à chacun un beau jour, un bon
pourbuire du 25 lranes, à la condition, il est
vrai, de s3 mettre sur la paille par cette gé-
uérosité. l£n restreignant à 1 louis cette lar-
gesse,il lui resterait 200 millions de capital,
c'est à dire, à 5 p. 6, 10 amilliona de rente.

Je sais en ce moment plus d’un banquier
‘qui s’accommoderait d’être le sien.

Malgré tout, cependant, il ne pourrait faire
le magnifique avec tous les habitants do la
terre, qui sont au nombre de 1 milliard 2,288
willious, il ne pourrait même pus donner 1
franc à chacun ; en réduisant Ia gratification
à DU centimes par této, il lui resterait 356
millions de fruncs ; mais il ferait bien des mé£
contents,
Ne cherchons pas à supputerle nombre des

vertus et des consciences qu’il pourrait ache-
ter. Les tarifs étant "variables, le travail se-
vuit diflicile. A.B.

LA CHARPIL.—Nous trouvonsdans la Ga-
zctte des Etrangers de jolies lignes de M. EI.

SennA

de Pène, sur la charpio :
Ondonne, en ce moment, des soirées de

charpie.
"Lous les soirs, après la promenade au Bois,

apres le Cirque ou le concert des Champs
Wiysées, entre intimes, chez madame lu prin-
cusse de Metiernich, on cause ct on fait de la
charpie.

Chez Adelaide Ristori, marquise Bapranica
del Grillo, lu charpie aussi est à l'ordro du .
jour. :

Dans tous les salons, allemands ou italiens,
de L’aris, que Ia chaleur n’a pas encore her-
métiquement clos, on exécuto des solos, des
duos, des trios, des sextuors, des chœura do
charpie, selon fe nombre de personnes présen-
tes.

* 0

La première fois que nous vines, de nos
yeux,la charpicentrer dans le répertoire ‘des |
salons de Paris, ce fut on février 1868. Ii y
avait cu,de partet d'autre, dos blessés dans
les trois journées de combats entre la troupe
et le peuple. L'humanmité saintement aveugle
faisait de la ol:arpie pour les victimes des doux
caunps, sans vouloir distinguer.

Un peu plus tard, c'était aux journées de
juin 18-48 ; que do charpie j fallut là! C’é-
tait atroce. Que do plaies danser, le lende-
main de cette rude guerro intestine ! . Cette
charpie là, destinée aux victimes des guerres
civiles, semblait déchirer les doigts qui «a fai-
saiont à contre cœur.

Dansces lattes de frères ennemis, toutes les .
blessures sont douloureuses, puisque c’est tou-

- |jours la patrie qui les reçoit. La charpie n’a
pus do drapoau ; elle so destine au soulage-
ment do toutes les plaies, sans acception de:
parti ou même de nationalité. Tout ce qui
souffre est de son domaino ; mais, dévouéo:à …:
tous, elle a cependant ses préférences: il ost.
clair, par exemplo, que la charpie italienne, est : :
dédié, avant tout, aux Italiens ; la prussienne, .
aux Prussiens ; l’autrichienne, aux défenseurs.
de l'Autriche qui auraient été atteints sur le .

Cette charpie, que les plus ;
les plus élégantes ct les plus belles, tirent Là
fil de la toile, avco le bout de lours” doigts
blancs, autour de ln table à ouvrage, dans un
salon harmonieux, confortable, ‘hospitalier, ‘
tout on causant, s'amoncèle et forme, au pros.
pre et au figuré, la boule do neige. oo

Sous les espécos de charpie, In femme inter-
vient dans les querelles des hommes avec'le®
caractère qui lui convient vraiment ; ‘elfo-est
dans sa mission de soulagement et de man

"ONva chap igobe d'uneva cotle oharpie; ceuvre non signée d’une
princesse do Ia diplomatie ou d'une pri
de l'art ? elle va sans distinction de rang et
do grandeur, aux galons de laine et aussi aux
épauleties d'or et d'argent- Tout blessé emt

I) Py
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champ de bataille. :
we ’

grandes dames,"
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+
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À epdemat lle Uoye
Laplaie du

erter des simples soldats le sort ferapeut-être poser oclle que les mains de la femme
dv général ou de sa fille ont préparée.

Ronteal:
MERCREDI, 25 JUILLET 1866.
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DEPENSE DE $1,500,000 POUR
MILICEde

 

LA

NOUVEAU MODE DE FORTIFICATIONS,

MOTION DE CONCOURS.

VOTE FINAL SUR 8100,000 POU RR
POLICE SECRETE,

LA

$500,000 pour les edifices parlementaires

PLUSIEURS ITEMS EXTRAVAGANTS,

$30,000 pourl’estrade de l’orateur.

Extravagance et gaspillage incroyables.

SERVILITE DE LA MAJORITE!

CONSEILLÉGISLATIF.

24 juillet.—Plusieurs bills furent une troi-
sième fois lus et passés.

Lo conseil s’ajourne à 4 10 h.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

Ottawa, 24 juillet.— Plusicurs bills furent
introduits et lus une première fois, parmi les
quels celui pour incorporer la Section St. Jo-
ser de la Société de Tempérance de Mont-
1éal.

Sur motion de 'ilon. M. Galt la chambre
entre en comité des subsides sur les estimés

Imilitaires,
1

RAPPORT DU SOIR. {

Ottawa, 24—1La chambre se forma en co-
_mité des subsisdes sur les items concernant lo |
département de la milice, :

L'hon. J. S. MeDonald o'éleva contre le
Top grand nombze de nominations dans l’état |
major. Avant qu’il fut au pouvoir, plusieurs
voinisis avaient élé engugés temporairement, |
eUils uvaient fini pur être considérés comme
cnployés permanent, bien qu'ils n'eussent vion ‘
a faice.

Ceux qu’il a destitués ont reduit les dépen-
tes de $531,000, à 20,500. 11 (M. MacDo- !
vald) savait bien que cette conduite lui avait
mérité ln haice de quelques wos; wais la
vouscieuce qu'il avait fait son devoir, était ;
jour fui une ample compensation,
M prétend qu'à In suite de cette réduction|

de dépenses les allsives du département
avaient Été aussi bien gérées qu'auparavant,
ot aussi bien qu'aujourd'hui, lorsque le
département do "Etat Major est rempli de
favoris inutiles.

. Comme exemple, il cite les sommes
considérables payées aux députés nesistauts
udjudants généraus, qui n'ont rien a faire
pendant la plus grande pastie du temps, si ce
West qu'i retirer leurs salaires.

11 y a un jeune homme, qui tient le bureau
de l’inspecteur militair: ; sa seule occupation,
autant qu’il a pu voir, avait été d'élever, l'hi-
ver-deruier, deux bancs de ncige à travers la
route” principale qui conduit de Cornwallà :
Meatréal. Ces bancs de neige étaient desti-
VÉs à servir de fortifications pour mettre cette
dernière place à l'abri d'une attaque de flanc
Qu'auraient pu tenter les fénicns.
M. MacKenzie :—Ce jeune homme n L-il |

petri des pelotes de neige pour les repousser ?
M. Sanfield MacDonald :—Non, mais les

seules fortifications élevées étaient faites do
nee, et elles ont obstrué le chemin jusqu'au

de nai. Elles sont disparues ulors sous
les rayons du soleil.

Il continua ainsi sur le trop grand nombre
d'employés dans le bureau de Fadjudant, et il
exprima l’espoir quel'hon. ministre donnerait
l'assurauce que des réductions scraient bientôt
faites à cet endroit.

'L’hon. J. A. MoDonald, en reponse, attri-
bus toutes les nominations qui avaient été faites
aux‘circonstances exceptionnelles que nous
avionstraversées,

Les nominations des Majors de Brigade
faites par son honorable adversaire n’avaient
pad-été entiérement satisfaisantes. Plusieurs
Majors nc connaissaient rien en fait d'art
tailitaire; et no connaissaient à bien dire pas
dequel côté placer leur sabre quand ils
étaient à cheval, :

L'hon, J. S. MucDonald nia qu'il fussent
ignorants sur aucune partio do leurs fonctions.

L'hon. J. A. MacDonald soutient que leurs
fonctions, dans tous los cas, se bornaient a peu
de choses, et qu’un changementétait devenu
nécessairepar suite do circoustances exoep-
tionnelles.Tous les députés adjudants généraux
qui-ont été nommés, étaient des ofliciers on-
pables, qui, à une exception près, ont servi
aveo honneur et distinction dans l'armée ré-
Qulière. Ils sont pagfaitement qualifiés pour
s'acquitter' des importants devoirs qui leur in-
combent.

Le gouvernement mançuerait à son devoir
en ne formaut pas un Etat Major efficace,
sur lequel reposent cn grande partie la vie
des soldats et le succès des opérations mititai-
res. Il ne serait pas prudont de reduire
maintenant le nombre de ces officiers. Le
pays est encore menscé, Sur une allusion qui
avait étéfaite au sujet du capitaine Carter,
le Ministre de la Mulice fit la lecture d'un
memoratdum du gén. Lindsay déclarant
qu'il n’y: avait pas do doute quo ce capitaine
avait commis une erreur de jugement sur la
position et les mouvements de l'ennemi, mais
que cette erreur était en grande partio due à
ln maladie. Il [M. J. A. M.] lit un autre
memorandum du gén. Lindsay, où ce dernier
déclare avoir conseillé lui-même la nomina-
tion des députésassistants adjudants gécéraux
et ou il vante l'à propos et l'utilité de ces

‘BB . . .

M. Rankinparla daas le même sens que M.
J: A. McDonald, et dit que l'opposition de M.

* Sabfield MacDonald, en cette circonstance,
était entachéed'avimosité envers le Procureur-
Général et de mauvais goût envers les offici-
ersdel’État-Major.

L'hon. J. S. MacDonald repliqua que le
capitaige. Carter avait avoué lui-mémo qu’il

i
i

 

e. II n’y a point do privilégiés.
général sera pantée avec la

venuedo le chaumière ; sur la blessure

   

avait été placé duns une pesition dificile pour
laquelle il n'était pas qualifie. Il ajouta qu’il
n’était pas de mauvais goût de eritiquer la
manvaise administration des affaires.

Il persi:ta dans sa prétention que l’on. ne
devait pas continuer de se servir d’un ‘État
Major si dispendieux. ’

Le col. Haultain accuse M. Sanfiel! Mae-
Donald de parler d'un sujet qu'il ne connait
pus. 11 dit que notre état Major suffirait à

| une arméo de 50,000 hommes, 1l est vrai, mais
{ que tout était compris dans la suite de l’Ad-
: judaut Général.
} _Dans l’armée régulière, il l avait le bureau
+ du quartier inaltre-général, du Commissariat,
ile département médical, à part uD nombre
! d'officiers spéciaux pourle corps d'ingénieurs
|et d'artillerie. Lei, un sen! bureau suffit pour
; tout.
! M. Smith (Toronto) se plaint que nos vo-
lontaires ont été mal équippés, et prétend
qu'ils ont été rappelés trop tôt,

SÉANCE DU SOIR.

| L°hon. M, Holton dit qu'il croit, avant que
| les ordres du jour soient appelés, devoir appe-
ler l'attention du gouvernementsurles mesures
publiques qui étaient devant la chambre. On
La lieu de s’étonner en voyant que l'on ne pro-
: cède pas à la considération des importantes
“ mesures promises,

Il a été dit que le principal objet de la
. session était d'adoptor les résolutions relatives
jeux coustitutions locales des provinces du
Cunada. Ces résolutions ont été soumises,

| mais elles u'ont pas encore été discutées,
La loi électorale que l’on a promise n’est‘ q p

i pas encore devant la chambre. Le bill des
| écoles, promis de session en session, n’est pas
i encore devant ln chambre. On nous a aussi
promis un projet d'émission relatif aux
banques. Ce projet, qui tend à renverser tout
le système des banques de la province, devrait
être maintenant soumis aux membres.

Suivant lui, et suivant la pratique anglaise,
on ne procède pus àt la considération des sub.
sides tant qu’il y a devant le parlement une
mesure importante.

M. J. À. McDonald admet le retard, mais
l’attribue à ses nombreuses occupations.

| Après quelques remarques de M. J. S,
{ MacDonald sur l'envoi du délégués en Angle-
terre, et de l’hon. M. Holton, la chambre se
reforma en comité des subsides. Les items

| suivants furent adoptés après quelque discus-
“SION:

Députés-adjudants-généraux pour le Haut-
Cunada, $2,400 ; dépenses contingentes,
$56,000 ; labillements, ete, $281,000 ;
salles d'exercice, etc, $110,000 ; arsenaux et
magasins æilitaires à London, ‘l'oronto et
Kingston, $20,000,

Le reste des items fut adopté sans soulever
beaucoup de discussions. Sur lu dernier, qui
est de $735,300 pour le service général de
la milice,

L'hon. J. A. McDonald dit que cette
somme ne serait peut-être pas dépensée
qu’elle était demandée uniquement pour
parer à toute éventualité et pour exempter
le gouvernement ds s'écarter de l'acte
d'audition. C'était justement la balance du
million et demi. après déduction faito des ‘
autres octrois. Litem fut alors adopté. La
somme totule votée ost de $1,500,000.

Le comité se leva et rapports progrès, le
rapport final devant être reçu jeudi:
On diseuta ensuite sur la motion de

concours de M. (alt sur les estimés ordinai-
res

 

L'iten de $22,500 pour achat des glis-
soires de la rivière Noiro rencontra de l’oppo-
sition de la part de MM. J. 8. MacDonald et
Holton, parce qu’il les trouvent trop cher,
M. Brown s’y oppose aussi parce qu'a Pap-

proche de la confédération, l'on ne doit pas
disposer de fonds publics pour des fins exclu-
sivement locales. Un amendement proposé fut
perdu comme suit :

Pour :—MM. Biggar, Bowman, Brown,
Burwell, Caron, Coupal, Dorion (Hochelaga,)
l’ortier, Gagnon, Haultain, Holton, Moude,

: Laframboise, Lajoie, Macdonald, [Cornwall]
Mackenzie, [ Lambton,] McGiverin, McKellar,
O'Halloran, Oliver, Paquet, Parker, Perrault,
Ross, [Prince Edouard,] Rymal, Scatcherd,
Scoble, Stirton, Thibaudeau, Wells, Wright,
(York est,] — 32.

Contre :—MM. Archambault, Ault, Beau.
bien, Bell, Blanchet, Bown, Bourassa, Cameron
[Ontario nord,] proc.-gén. Cartier, Cauchon,
Chapais, Cockburn, Cornellier, Cowan, De
Boucherville, Denis, De Niverville, Dickson,
Duckett, Dufresne, (Montcalm,] Dunkin,
Ferguson, Morrison, Pmsonneault, Pope, Po-
well, Rankin, Raymond, Robitaille, Ross,
Champlain], Ross, [ Dundas] Shanly, Smith
‘Toronto est,] Somerville,
Webb, Wilson,
59.

Sur Pitem de $500,000 pour la complétion
des édifices parlementaires d'Ottawa,
M. Perrault proposa de le réduire à 300,-

000, cetto somme étant le prix des ouvrages
faits jusqu’ii présent. La balance serait lais-
sée au gouvernement confédéré.

M. McKenzie refère aux items qu’ils
désirerait voir bifer.  Quelques-uns des
montants avaient Été dépensés ou étaient dus,
et devaient être payés. Il y avait $109,500
pour les dépenses d’arbitres et des gardins ;
$8,500 pour finir fa tour centrale et une
partie des $280,000 pour les chemins qui lui
paraissasent extraordinaires. 1 aimerait avoir
des explications sur les $16,000 destinés au
surintendant. La somme de$90,000 est auss:
disproportionnée pour les dépenses contiogen-
¢8,
On pourrait aussi se dispenser de l'arbi-

trage final que va coQter $100,000. Les
$1,450 pour le bureau de poste de la cham-
bre d'agsemblée, les $170 pour un plissoire
jusqu’à la cave, afin de rendre plus facile la
préparation des malles, les $1,200 et les
$170 pour le bureau de poste et le glissoire
destiné au conseil, les $300 jiour chaque
paravent des chambres, et plusieurs autres
items qui sont trois fois plus élevés qu’ils ne
devraient l’être, tels que les $80,000, par
exemple, que l’on a dépensées pour la cons-
truction des deux degrés sur lesquels est fixée
le fauteuil de l'Orateur. Il ajouta que l’on
avait fait des extravagances efirayantes, On
devrait, suivantlui, instituer une enquête, Par
ce moyen,il est sûr que l'on épargnerait pas
moins de $160,000.
M. MoKenzie, secondé par M. Maultaio,

proposa alors de réduire l’item à $400,000.
Voici la division :

Pour :—Bowman, Brown, Caron, Coupal,
Cowan, Dorion, (Arthabæba] Dorion, [Ho-chelaga,] Dufresne, [Iberville,] Fortier, Ga-
goon, Haultaio, Holton, Houde, Laf;

remblay, Walsh,
Wright, [comté d'Ottawa ;—

ramboise,
joie, Macdonald, [GI BMoPar!MoKenaie, MeGill MoCvars, McKellar,

O'Halloran, Oliver, Paquet, Parker, Perrault,
Pinconnault, Poul:ot, Ross, [Prince Edouard} 

'

 

Bymal.Bcatcherd, Stirton, Thibaudoau, Trem-
blay, Welle, Wright, [York est :]—35,

Contre orArchambault, Ault, Bell, Belle-
rose, Biggar, Blanchet, Bown, Brousseau,
Burwell, Cameren, [Ontario nord] Carling.
proc.-géu. Cartier, Uauclon, -Chapais, Cock-
burs, Corneillier, Curnier, De Boucherville,
Deas, De Niverville, Dickson, Duckett, Du.
fresne, [Montcalm] Dunkin, Ferguson, [Fron-
tenac,] Galt, Guch'r, Gibbs, Harwood,
Higginson, Howland, lluot, Jones, [Leeds
mod]Joue (Leods sud) McConkey, MicGec,
MoDougall, MeMonies, Morris, Pope, l’ou-
pore, Powell, Kankin, Raymond, Robitaille,
Ross, [Champluin] Ross, [Dundas], Shanly,
Sith, [Toronto est] Somervillo, Walsh, \il-
son, [comté d'Ottawa :]—5+4.

Sur litem de $100,000 pour Ia police
seciête,

| M. Holton proposa de le réduihe à 350,000.
La division fut 26 pour et 50 contre.

| La chambre se forma ensuite en comité dos
voies et moyens et adopta deux résolutions
sur lesquelles le concours de la chambre sera
demandé jeudi.

Et la Chambre s’ajourno à 1h. m. a. m.
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AUTRES NOUVELLES D'EUROPE,
La France du 12, dit que l’attaquo des

Italiens sur la Vénétie a rendu inutile lu mis-
sion du prince Napoléon, qui a étéaban-
donnée.

La France armait en toute hâte ses vaisseaux
cuirassés pour les envoyer à Venise.

Goldwin Smith a résigné sa charge de
professeur d'Histoire à l’université d'Oxford.

Sir 5. B. Lytlon € t gazetté sous le titre
de Lord Litton,

L’'ambassadeur de France a Berlin était ar-
rivé aux quarticrs-généraux du roi de l’russc.

LIn’est pas encore décidé si les Autrichiens
vonttenirla ligne qui s'étend d'Olmitz à Braun
et livrer une autre bataille.
Le 12, les quartiers-généraux

étaient à trois milles de Braun.
La bataille près de Kissengera duré L0 heu-

res. Les Bavarois ont ensuite retraité sur le
Mein. Les Prussiens ont perdu peu de monde,
tandis que les Bavarois ontfait de grandes per-
tes. Le général bavarois Zoller a été tué.

Victor-Emmanuel était à Ferrare.
La formation de la légion hangroise avan-

gait toujours, et Kossuth était allé se consulter
avec Garibaldi sur le plan d'opérations à sui-
vre.

prussien

(Crux QUI VEULENT PROFITER
de In baisse sur les Cotons puuvest aller

aire une visite à

M. SAMUEL CHAREST,
No. 3 rue St. Laurent, près de In rue Craig,

Enseigne du Puvillon Français,
17 juillet. juo—190
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New-York, 25 juil.—Or ouvert à 1493,—
Change sterling pour or 4 83. Greenbacks—
achetés de 33 à 34. Argeut — acheté de
+3.

CANFIELD Donwis ET Cie,

[NOUVELLES AMÉRICAINES.]
 

IE CEOIE EER A!

SOUSCRIPTION AUX INCENDIÉS DE PORTLAND,
 

Procès des généraux Sweeny et Spear
et du colonel Meehan.
 

Now York, 25—Le choléra diminue. 11
n'y a euque 4 cas hier, et G à Brooklyn. Il
y à eu trois décès sur los Isles depuis le der-
nierrapport. Le rapport des mortalités pen-
dant la semaine finissant le 21 juillet donne
un chiffre de 1,362.
La somme totale souscrite jusqu’à présent

pour les incendiés de Portland s'élève à
$184,910.
Le procès des généraux Sweenyet Spear,

et du col. Meehan, pour avoir violé les lois de
la neutralité, commencera aujourd'hui devant
le juge Smalley. 

———rer essnee —

Fouulleton de l’Union Nationale.

Nous espérons pouvoir offrir bientôt un
vouveaufeuilleton à nos lecteurs. ‘Tout le
monde s'accorde àdire que les feuilletons de
la Presse et de l’Union Nationale ont
toujours donné la plus grande satisfaction au
cœur et à "Ame, Nous espérons que notre
prochain feuilleton continuera cette série de
succès.
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La dégradation de la dégradation!!

JEAN-BAPTISTE DAOUST, FAUSSAIRE ET RÉSI-
GNATAIRE, BRIGUANT DE NOUVEAU LES

SUFFRAGES D'UN COMTÉ INDÉPENDANT.

LE DEVOIR DESHONNÊTES GENS!

 

 

Nous avons mentiorné incidewwent, en
parlant avant-hier de l'élection des Deux
Montagnes, un bruit que les fédéralistes ont

fait courir. Il nous en à coûté de le faire, car
l'impression devait être et a été vraiment
pénible, non-seulement chez tous les véritables
patriotes, mais même parmi nombre de gens
dontle patriotiame n’est certainement pas très
ardent.

‘Tous ceux qui ont encore quelque respect
pour les institutions représentatives, la répu-
tation de leurs compatriotes et l'honneur de
leur pays ; tous ceux qui ont eacore quelque
notion da morale privée et publique ; tous ceux
qui désirent que le Bas-Canada ne passo pas
pour l'endroit de la terre le plus avili ot le
plus corrompu politiquement; tous ceux enfin
qui ont droit av titre d'honnêtes gens, se sont
révoltés à l'idéo de voir M. J. Bte. Daoust
jouer le rôlo qu'on lui prête et faire aux élec-
teurs du comté des Deux-Montagnes, l'injure
de croire qu’ils se respectent et s'honorent
assez peu pour lui donner de nouveau leurs
suffrages.
Nous l'assurons avec toute la sincérité

possible : l'impression à été réellement pénible
et plus d’un ne pouvait y ajouter foi. Ceux-là
mêmes que rien ne peut surprendre, après le
spectacle dégoûtant que le gouvernement a
offert au pays en nommant ce mêmeJ. Bte,
Daoust président d’une cour de justice depuis
qu'il a été convaincu du crime de faux ; ceux-
ll mêmes qui s'attendent à tout, après les

ues profondes de sympathie ct d'intérêt
©,

|

que le ministère actuel porte à ccs misérables
prévarioateurs qui ont été démis par le gou-
Vernement et flétris par l’opinion publique ; ceuz-là mêmes ne pouvaient en croire la ru-

  

 

meur,et ils qsaicat ,çoütéo Tour bakitude’prélire
que cette dernière humiliation  g'était_pas
réservée au “Blu-Canada, au Fran.

ais ! es
§ Eh bien! c'est avéd lo plus grandrogiet
que nous le disons : Le doute n'est plus pér-
mis! Nous avons maintenant la certitude qu'il
ontre dans les vues des traîtres qui veulent
déshonorer et avilir la nationalité française
per tous les moycas imaginables et dans
toutes les occasions possibles, afin de dégouter
les plus fervents patriotes de leur chère natio-
ualité ; il entre dans la vuo de ces traîtres,
disons-nous, de mettre le comble à la mesure
d'iniquité et d’avilisson'ent en faisaut solliciter
les suffrages des électeurs du comté des Deux:
Montagaes, par un homme qui de son pro-
pre aveu, est tellement indigne de les repré-
seiiter, qu'il à lui-même donné sa démission !

C’est à ne pas y croire, mais que chacun
en prenno lo pa.ti qu’il voudra, la chose est
sertaine, où ne peut plus certaine. Un ami de
l’Union Nationale écrit à l’un de nos collè-
gues en date de lundi le 22, quo “« M. Daoust

: a envoyé des lettres à tous sea anciens amis
jet a convoqué pour meroredi soir (aujourd'hui
| même) une assemblée des électeurs à un en-
: droit appelé le « Petit Brale,”

Encore une fois, c’est à ne pas y croire, et
nous voulons conserver uno lueur d'espoir,
quoique rien ne nous étonnerait de la part
d'un homme qui, au mépris de tous les inté-
rêts de son pays et de son comté, a retenu
pendant des années un mandat qu’il ne pouvait
remplir ! de la part d’un homme qui a retiré
un salaire pour des devoirs et des fonctions
Qu’il ne remplissait pas, ct alors que sa posi-
tion était si dégradée qu'il n'osait pas mème
pénétrer dans les Comices qu’il a déshonorés!

Si Jean-Baptiste Daoust, ex-représentant
du comté des Deux-Montagnes, a assez peu
d'humanité dans l’âme pour afficher un cynis-
me cruel en manifestant un mépris souverain
pour le nom français qu'il porte, il est temps,
il est grandement temps de rétablir le pilori
ou d'adopter à son égard le système plus mo-
derne de promener ces caractères intraitables
sur une perche, après les avoir enduits de
goudron ct roulés dans la plume.

Cette personnification de l’impudeuce et de
l'immoralité aurait done résigné non pas pour
cacher son crime et sa honte, mais pour les
afficher aux yeux du monde ! Tl aurait eu ct il
aurait encore l'intention d'aller plus loin: il
voudrait, en se portant candidat, faire croire à
toutes les races étrangères qui nous cnviron-
nent, quo lu population canadienne-française
cat assez dégradée et assez dépourvue de res-
pect humain, assez dégénérée et assez miséra-

 

 
i briguer sos suffrages!
: Ehbien! nous avons foi cu l'opinion publi- |
que, et mous espérons qu’elle Va protester
d’une imanière si formidable, que cela ne se
fera pas !
Nous avons foi même dans les fouilles les

plus serviles et les plus rampantes, et nous
espérous qu’elles se respecteront assez pour
repousser la coupe de déshonneur qu'on lui
présente, malgré que dans cette saloté nous
voyions un trait du génie qui distingue le parti
des mauvais numéros de la rue St, l’ani !
Nous avons foi surtout dans les hommes

respectables, duns les individualités vénérables
vers lesquelles la Morale tourne ses regards
avec une juste confiauce, lorsqu'elle a besoin
d'être défendue et protégée. Hs peuvent em-
pêcher cette honte. Nous, leur ami lo plus dé-
voué, nous leur demandons au nom de la sainte
cause de la religion et de la nationalité, de la
morale et de l’honneur, de prévenir ce scan-
dale incroyable, dont le sorpçon seul est
insupportable!

Æofin nous en appelons au sens de l’honneur
de toute la population du comté des Deux-
Montugnes, et nous disons que si elle ne sc
lèvo pas en masse pour protester contre l'in-
sulte sanglante que lui jotte à la face son ex-
représentant, décrété d’indignité par un tribu-
ual dont il à lui-même ratifié le jugement en
donnant sa démission, elle se juge digne d’être
représentée par des criminels, et comme, sans
vouloir amoindrir le mérite de Jean-Baptiste
Daoust, il y a de plus grands malfateurs que
lui dang le pénitencier de Kingston, c’est là
que la population du comté des Deux-Monta-
gnes devrait, dans ce cas, aller chorcher son
représentant.

Si la populatien du comté des Deux-Mon-
tagnes nc proteste pas de la mauière la plus
énergique, en huant et en éconduisant ronde-
ment Jcan-Baptiste Daoust, lorsqu'il paraîtra
devant elle, ou en le luissant seul et en le
fuyant avec le mépris du silence et de la pitié,
elle se déshonore à tout jamais et elle désho-
nore- en mémo temps toute la population
canadienne-française.

Mallieur aux citoyens et aux personnages
influents qui pourraient empêchercette infamie
et qui négligeront de le faire, par une coupa-
ble apathie ou par une lâche indulgence. La
responsabilité qu’ils pren iront fera tache à
jamais sur leur mémoire. :

Pour dire encore plus nettement notre pen-
sée: si les prêtres du comté des Doux-Monta-
gnes ne dénoncent pas de suite l’auteur du
scandale, ils donneront raison aux calomnia-
teurs du clergé catholique.
Ce n’est pas une question politique, c’est

purement et simplement une question de sno-
rale et d’honneur national.

Aussi ne sommes-nous pas surpris de lire la
phrase suivante dansla lettre qu’on a eula bonté
de nous communiquer:

« J'ai eu occasion de voir plusieurs curés
aujourd'hui, (venus ici à l'occasion de l'ordina-
tion d'un prêtre qui se destine aux missions)
ei ils m'ont tous paru avoir peine à croire à
tant d’audace de la part de Daoust.”
Nous no redoutous certes pas que cet homme

soit élu, non: paroil prodige d'immoralité
est impossible dans aucune partie du monde et
méme en Canada sous le régime Cartier.
Mais il faut, pour quo l'honneur soit sauf, que
pas un seul do nos compatriotes ne contenance
un seul instant cotte iufamie. Il faut que
l’inpudence et le cynismo restent isolés, par-
faitement isolés, et persunifiés tout entier dans
l’individualité de Jean-Baptiste Daoust, faus-
<aire et démissionnaire !

Encore ubefois, ce n’est pas une question
de parti, ce n'est pas une question politique,
Si nous la considérions à ce point de vue, nous
encouragerions Jean-Baptiste Daoust à se
présenter, car nous serions certain d’un triom-
fhe facile sur lui pour la cause nationale.

ais, comme nous ne voulons pas payer même
uns chose aussi précieuse en co moment quun
triomphe électoral, par le déshonneur ot l’hu-
miliation que la: simple mise en nomination
de Jean-Baptists Daoust infligerait à notre
pays, nous portons ln question sur son vérita-
ble terrain et nous le déclarons ici, en notre
qualité dejournaliste, c’est-à-dire de moraliate,
c'est-à-dire do lévite attaché au culte do la
nationalité, de l’honneur et de la sainte vérité :

‘Tous ceux qui, directement ou indirecte-   
ve

ve...
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ble pour qu’un homme comme lui puisse oser
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de, Jean-Baptsste Daoust, convaincu de faux
ct démissionnaire, montrent une dégradation
encore plus grande que colle qu'il manitesto
lui-même en ce moment avec un eynisma
ultri-dabolique.

Mais nous ne voulons faire injure à personne
et nous nous faisons un dovoir de dire hauto-
ment que nous ne croyons pas qu’il y ait un
seul homme dans tout le grand et beau comté
des Doux-Montagnes qui assume uno responsa-

| bilité qui v'entraîne rien moins que la honte
et le déshonneur. *

| Mépéuic Lancrôt.
——"+une-

| L'HON. PRÉSIDENT DU CONSEIL
LÉGISLATIF,

Nous upprenons avec plaisir que les
membres du Conseil Législstit se proposont de
donner un banquet à l'hon. M. ‘l'essier, son
mandat comme président du Conseil Législatif
expirant virtuellement avec la présente
session, L'hon. M. ‘Fessier est l’un des hommes
les plus dignes et los plus recommandables
qui aient présidé le Conseil Législatif du
Canada. LI mérite bien co témoignage do
sympathie ct de haute considération pour la
manière impartinle et distinguéo avec laquelle
il a su remplir las devoirs difficiles de cette
charge.

Mépénic Lancrôt.
—_——....

UN TABLEAU A FAIRE,

 

Si ma feuille convenait au dessin, ot que le
crayon de Gavarni fût dans mes mains, je
tragerais le tableau suivant:

L'appartement consisterait
spacieuse peu meublée.

‘Trois personnages seulement y figareraient.
lo. Un gros homme tenant une grande

paire de ciseaux. Onl'appellerait John Bull.
70, Un yankec svelte, au regard d’aigle, les

deux muias dans ses poches.
30. Un mouton—comme tous les moutons

—ceserait le Canada.
L'unglais s'apercevant quo le yaukee so

prépare à faire entrer le mouton dans l’Union,
saisirait la pauvre bête par l'oreille ct lui
planterait lestement son tarif, pardon ses
ciseaux, entre cuir et luine, pour le tondre
comme-il-faut une dernière fois.

Le yaukee semblerait dire: « Allez-y! je
l’engruisserai et ça repoussera.”

Pendant ce temps, le Canada, pardon le
twoutontire la langue ct lèveles yeux au ciel.

Bannenousstr.

en Une pièce
*

 
—Cesoir à lieu la dernière représentation

de M. Maitlandle prince des prestidigitateurs.
Lu grande opération de décapitation, attendue
si impatiemment, aura lien tello qu'on le voit
sur l’affiche. C’est un spectacle des plus ef-
faryant. TI faut le voir pour y croire, et on ne
peut le voir sans y aller.

—l'resque tous les vaisseaux de guerre
stalionnés à llatifax sont allés au devant du
Great Eastern.

—Jeudi et vendredi prochain, les 26 et 27
courant, M. Arnton vendra, sans réserve, à
ses nouvelles salles, No. 36G-k rue Notre-Dame,
une magnifique collection de livres français de
Droit, flistoire, Littérature etc. Les catalo-
gues, comprenant 387 lots de livre rares et
dispendiuex, gout maintenant près. C'est une
bonno chance de se procurer «le bons livres
français.

CULTIVATEURS, ayez à celte saison
de l’année le PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,
car les coliques, le choléra morbus, les
dysentorie, le diarrhée ete, peuvent vous
rendre impoteuts. Servez-vous en chaque fois
que vous aurez une attaque de ces maladics,
et prenez ma parole que vous screz prompte-
ment guéris. Mais faites attention de ne vous
sorvir que du véritablo Pain Killer de Perry
Davis, que junais, à ma connaissance n'a
failli,

Montréal, 26 juin—26 gem.—clfps.
 ;

AVIS.
 

CHEZ R. GOHIER,coin des rues St. Laureut
ct Mignonne, l'on achète du bon COTON JAUNE
et BLANO pour 74d, 8d et 9d, no pouvaat dtre
surpnazés pour Ia qualité et les prix. .

Rendez-nous une visite ot vous serez satisfaits.
21 juillet.
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UNE PREDICTION A LA VEILLE

DE S’ACCOMPLIR.

Nous lisons dans Ja dernière correspondance
éditoriale du Pays,

‘ On se répète librement ici,—et personne
ne semble en donner—que M. Cartier brigue-
ra les suffrages do la Cité d'Ottawa aux pro-
chaines élections parlementaires. Les prédic-
tions de notre ami de l’Union Nationale se
réaliscraiont. ”

Ceci confirme la rumeur qui nous est par-
venue ces jours-ci: M. Cartier ne peut êtro
nommé gouverneur, parce que tout le monde
eo rit. Il so rabat alors sur sa première inten-
tion, de se présenter à Oltawa, pour lequol il
à sacrifié le Bas-Canada.

Mais si Jean-Baptiste Daoust se représente
dans le couté des Deux-Montagues, nous ne
serions pas surpris de voir Gcorge Etienne
Cartier revenir à Montréal.

Mévéric Lancrôr,

 

- —

LE SIEGE BU GOUVERNEMENT.

Ll est encore rumeur que le Séminaire de
Montréal u offert quinze chelins dans chaque
louis quo coûtont au gouvernementles bâtisses
d'Ottawa, pourvu que le gouvernement accep-
te en accompte les bâtisses du Séminaire
à Montréal. Nous no croyons pas cette rumeur
fondée ; nous la mentionnons parce qu'ello
montre la tendance de l’esprit public à désirer
ue Montréal devienne la capitale de co pays
"est co qui arrivera aussitôt que M. Cartier

ue portera plus malheur à Montréal par sa pré-
sence dans le consoil.

—L'ex-gouverneur Eyre, le boucher de la
Jamaïque, rappelé en Angleterre, va être mis
en accusation, aux instances des amis de
indæe Gordon, pour le meurtre du mari de
celle-ci.

—M, Peabody vient de doter de 950,000
chacun les colléges de Howard, Amherst et
Williams dans l’état de Massachusetts .11 don.
ne en mémo temps un million à la ville do Bos-
ton pour la construction demaisons pour les
pauvres. . 
“oy Lave
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AN.
Le Major-général Sherm:

“matia de Québec où ila étére -lanco et courtoisie,
garnison dans le
duit dans tous les endroits de la| dans les places mdm
à fait visiter égalem

.mn

forteresse€ les plus secrètes, Où lui: ent les nouvelles fortis.tions que l’on élève actuellement à “LanAprès son arrivée, ici, il a invitati'a une revuo de deux batteriesqui= euitaSoy{la Ferme Logan. Hier après midi planes à,
citoyons distingués, aveo le Maire on têtelo 3 2 . |otune excursion de plaisir en son

11s quittaient bier vers 3 heures, epagnie de leur hôte et de sa suite,Ia “stats| Bonaventure pour se rendre à Lachine. Del;ils se sont transportés en bateau sur le lac St.Louis, et ils sont revena en sautantles Fapidesde Laohino. Pondantle trajet, un dinerspledide fut servi. Plusieurs santés ont été .Le général Lindsay,l’un des €xoursionniste*
3,a repondu i colle do armée. Il a gig; cetteoccasion pour exprimer le plaisir qu] avaitéprouvé en faisant la connaissance du vaillant

soldat, qui so trouvait asdis à la droite dufauteuil. LI était d'autant plus enchanté d'avoirfait cette connaissance qu'il réconnaissait enlui [Sherman] un officier-frère d’une natioysœur ; il voyait en lui un général distinguéqui avait gravé son nom dans l’histoire de sopays et celle du monde. Il n'y a pas dedoute que la marche victorieuse du gén. Sher.man 3 travers les Etats centrals de la républi.‘que avait contribué le plus à mettre fin à h
Berre américaine.
A la santé du Major général Sherman,celui-ci se leva et dit qu’il savait qu’un dis.cours était attendu de lui. C'est pourquoi, ilentrora de suite en matière sans faire aucuneexouse. I! serait dificile pour lui de supposerqu’il s'adresse à des étrangers. Il ne voit

Tien qui puisse le lui prouver soit sur les i.
gures ou même daus les habits de ceux qui
l'entourent. Il est vrai que les ornements
portés par quelques uns d'ici ne sont pas les
mêmes que ceux prescrits par son gouvorne-
ment, mais là cesse toute différence. .…

11 se tenait en présence de militaires ins-
traits, et il ost naturel qu'il soit-d’autant plus
Hate des compliments qui lui viennent de 4;
taut... ’

Il n’a rien fait de plus durant la gure,
que de se conformer aux .priacipes établis
partout ... « Son pays avait exigé de lui son
temps, sa vie, tout ce qu’il possédait, I! dit
‘son pays” ; mais il doit ajouter dans un
sens, que son pays est le pays de tous ceux à
qui il a l'honneur de parler, parce que tout le
moude est libre d’y aller, d'y demeurer, d'y
jouir des mêmes privilèges que ceux qu }
sout nés, ot tout le monde est libre d'en sortir
quand bon lui semble Ceux à qui ce
Pays appartient aujourd'hui l’ont acquis par
colonisation, par achat et par conquête. Ln
grande Bretagne s’est approprié ainsi des
milliers d'âcres de territoire.

Tout ce que ces concitoyens  demendant
aux autres, c’est de choisir s'ils doivent vi-
vre où ils étuient primitivement, ou s°ils veu.
lent vivre aux Etats-Unis en se confor-
inant aux lois établies, ou d'en partir dans ie
cas que ces lois ne leur conviendraient pas.
Les citoyens des Etats-Unis ont fait In
guerre à leurs amis du Sud pour cette rai-
son. Îls leur ont dit: “si vous n’aimez pus
le pays, allez vous en.” Les gens du sud ont
répondu : ‘“ Nous resterons et nous combat-
trons.” Il a trouvé étrange qu’il s’orsoif
trouvé dans fe Canada pour sympathiser avec
le sud. Il ne croit pas copendant que coite
sympathie ait été générale ; et si elle l’avait
été, cela serait dû à ce queles faits n'étaient
pas bien compris. Le Sy & comme un seul
homme pour son candidat favori. Si quelques
uns, sympathisant pour le Sud, étaient pré-
sents, et s'ils élaient cn même temps membres
de certains clubs, et spécialement membres de
clubs militaires, il leur demanderait ce qu'il

u0s,

….…..

pense de ces hommes qui ont voté à une élec-
tion, et qui ne veulent pas accepter lo
resultat, ou la volonté de la majorité ?

ll n’y a pas un homme qui a voté pou
Breckenridge qui n'était lié par le résultat
de l'élection contraire. Maiatenant il demen-
da à tous ceux quisont présents, et qui au-
rnient pu partager une autre opinion, s’il
n'est pas juste d'adopter lo point de vue qu'il
expose lui-même en ce moment

Onsait que tout officier d’un Club qui ne
voudrait pas se soumettre à la décision d’une
majorité scrait mis à l’ordre. C’est ce qu'on a
fait avec le Sud.
Le gén. continua son discours en expri-

mant le plaisir que lui faisaît éprouver son
voyage dans lo Canada et en oxprimantla
gratitude qu'il ressentait pour la bienveillance
dont il était l'objot. . > :

—Lo juge de police a reçu aujourd'huila
déposition d’une fille que l’on a trouvée
prosque mourante. Elle dit qu’elle a. été
violée vois le 18 du courant, prés. de la côte
St. Paul. Sx déposition, qui a été donnée a
contre cœur et aveo hésitation, a revelé les
plus effrayants effets de l’ivrognerie et de la
dégradation.

Elle accuse seulement un bomme, mais on
en à arrêté quatre que l’on croit coupables du
mêmefait. :

—Le gouvorneur Gordon du Nouveau-
Brunswick a été nommé gouverneur de la
‘l'rinidad et de ses dépendances. Cette promo-
tion est une récompense de la condaite incons-
titutionnelle de ce gouverneur dans la latte
que le parti anti-fédéral du Nouveau-Bruns-
wick A sontenu contre Tilley et ses amis.

—Unsac ne contenant que 25 lettres, des-
tinées au bureau de Québec, a été volé au dé-
pot de Bonaventure samedi soir, par tla faute
du conducteur de la malle qui a oublié de fer-
mer à clef les portes de ce char. Aucune de
ces lettres n’était enrégistreé. Lée sac a été
retrouvé près de l'endroit du vol. II était fen-
du et le contenu en avait été onlevé. On n'a
j'as encore réussi à se mettre sur les traces du
voleur. Ca

—Le congrès a décidé de ne plus payer
le salairo du ministre américain ;auprés: du
ouvernement du Portugal. C'est : un‘moyen

de faire rappeler les ministres nommés parle
résident et dont les vuos sont opposées à oel-

Les du congrès.

—Le comité des bills privés a adopté,moios
la huitième clause, tous les amendements à la
chartre de la cité de Montréal, adoptés der-
nièrement dans le conseil de ville.

Oette clause donnait au ‘conseil le pouvoir
de décider en dernier ressort et sans appel de
la qualification de ses membres. Nos cours de
justice seront donc comme par le passéchargé.
de cet importantdétail.Nous reviendrons qi>
co pujet. adil * “

: sar be
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Seul Ageut ‘Canédien‘Français à Montréal
Se otpy pour la vente dans les ’

quiresparties du Canada, de
L'EXTINCTEUR, Pompe à Incendie porta-

tive et fonctionnant d'elle-même,
‘ BUBEAU:

No.23, RUEST. GABRIEL
KF7A l’adzorse ci-dessusl’on pourra se proou-

ror tous les renseignementsnéssssaires aur cette
merveilleuse invention. Des pamphlets et cirou-
leires contenant des instructions détaillées et pré-
cis- sur le fonctiomnement de cette pompe, seront
fournies à demande.

Les Messieurs du Clergé, los Directeurs et
Directrices do maison d’Æducation ou de Charité,
les Fubriques de Paroisse, les Conseils Munici-
peux, les Compagnies -de Bateau-à-Vapeur, les
Propriétaires de Fabriques ou d’Usines,—et le
ublic généralement sont humblement priés d’a-

dresserjours commandez, soit par lettre ou autre
ment à T.THOMPSON, No. 22 rue St. Gabrie
ui s’empressera de leur transmettre par le retour
je la malle, les renseignements demandéa.
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X3~LES DAMES qui désireraient acheter de la
soie et autreé marchandises à bon marché, feraient
bien de rendre ume visite à James Morison, où
elles trouveront un grand avantage en achetant
argent comptant. 4

2495 juillet.

E PALIN KILLER !! (Tue-Douleurs)
guérit les rhumes subits, les enrouements,

a dyspepsie ou l’indigestion, les crampes ct les
douleurs d’estomac, les dérangements d’intestins,
les coliques de peintres, le choléra asiatique, la
diarrhée on in dysenterie.
Vendu aus vieux prix par les droguistes et les

épiciers,
Demande: le l’ain Küler de Perry Davis ; n'en

prenez point d'autre
26 jun 1866. 26s—q, b-L et h—242

PHARMACIE CANADIENNE
COIN - DES

Rues Craig et St. Lambert

So.—
Les Docteurs DESJARDINS &

= pe CC

 

    
   

QUEVILLON ont le plaisir d’an-
> uoucer au public qu’ils ont ouvert
une Pharmacie dont l’étenadue

> wy leur permet d'espérer une large
PRES part du patronage public. Ils of-

 

= frent en vente toutes woites de
77 Médicaments, Remèdes patentés

Parfumeries, Savons, Huiles, Poigues, Brosses et
Articies de Toilette et de Fantaisie aux prix les
plus modérés. Les marchands de la campagae
pourront surtout y trouver de bons avantages
sous tous lee rapports. Les Dra. Desjardins et
Quevillon prennent en méme temps l’occasion
d'avertir le public de Montréal qu’ils continuent
comme par le passé, à pratiquer lu Médecine de 7
lieures &. m. à 9 Leures p. m., dans leur bureau,
au baut de leur pharmacie et pour les visites de
nuit à leur résidence privée.

De. J. A. DESJARDINS,
No. 585, rue Ste. Catherine.

Dr. UC. QUEVILLON,
Ne. 587, rue Ste Catherine.

1a—216

rrLEGRANDREMEDE ANGLAIS.
— Oélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes. Cette médecine inappréciable ne faillit
amais de guérir toutes les douleure dangereuses
inoidentes à la constitution des fommes.
El'es modèrent tous les excès ct fait disparaître

toute obstruction, provenant de n’impurte quelle
cause, et régulariseut la menstruation.
Daus tou: les cua d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins ct dans les membres, lourdeur, éy-ti-
voment, palpitation du cœur, abattement de  s-
prit, bystériques, maux de tête, flueur blanches,et
toutes lee maladies occasionnées par un système
en mauvais ordre aes pilules guériront quand
méuie tout autremoyen surait faillit.

Directions complètes sur chaque psmphlet gui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant50 pilules, et entourée
de l'étamupe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco, Sur réception d’ime piustre et 5
imbres de poste.
Soul agont pour lea Etats-Unis et les provinces

anglaises. JOB MOSUS,Rochester, N. Y.
Vendus a Montréal par Devins et Bolton, Law

plough et Campbell, Lyman, Clarke et Oic, Ker.y
Bros & Co., ot tous les autres drnguistes en gé-

ral.
janvier 1866.

23 ma”, 1360.

la—103

W A, CURRY,
o Agent de Biens-Fonds et Comptable
faonnoz rour TamnAINS ET MAISONS,

Préte sur Propriétés Foncières,
Buseuu :-—No. G4, Grande Rue St. Jacques.

; Les capitalistes étrangers sont respectucusement
lavités de s’adreaser à M. Curry.
26 juin 1806 1a—242

CONNAISSEZ/ VOTRE DESTINEE
Madame EF. Thornton, la célèbre astrologue,

Clairvoyants et Paychometricienne anglaise, qui à
émerveillé les savants du Vieux Monde, réside
maintenant à Hudson, New-York. Madame
Thoraton Possède le don de seconde vue à un si
hant deg.é, qu’elle peut dévoiler des faits de ln
plushaute importance aux celibataires ou person-
nes matiées dos deux sexes. Dans ses catases,ellevous fait leportrait de Ia personue que vous ma-
rieres, et » auded'un inslrument d’une grandepuissance, nomméPsyohomotrope, elle exécute
une copie parfaite de l'époux ou l’épouse futurede la personne qui la consulte ; elle te aussi ladate du mariage, ls position sociale, les principauxtraits du caractère, eto., de telle personne : Des
Williers decertificats sont là pour attester que ce
n’est pas là dela blague. Bur demande elle ex-pédiera un certifisét attesté ou une garantie écri-te quo le portrait transmis est authentique. En
transmettant par lettre une petite mêche de che-
veux et désigoant le lieu de votre naissance, votreÂge, vos dispositions et votre teint, ct y sjoutant
oiuquante centins accompagnés d’une enveloppesffranchie adressée à vous-même, vous recevrez
par le retour de ls malle le perwait et les rou-seignements désirés. Toutes communications
strictement confidentielles : Adressez confidentiel-
lement, à Mavame : R. F.- TuonmTon, Bureau de
Poste,‘Boîte 223, Hudson, N. Y.

 

28 mai 1866 6m-—tlé—219

(GRANDE CHANCE D'OBTENIR
; . UN

COMMERCE DE PREMIERE CLASSE
" A DES CONDITIONS LIBÉRALES.

—

A veudre par vente privée le bail et le fonds de
commerce d’un magasin de ferronneries bien
conau, eÎtué dans une des rues les plus passantes
de la ville. Commerce comptant, loyer modéré et
autres choses propres à donner de grands avan-
tages pour l'agrandissement du magasin. (Le
Propriétaire actuel se retire des affaires en détail.)

sw, —AUSSI,—
Le” bail: etc, et le mécanisme complet d'une

fonderie de première classe, avco un excellent
pouvoir d'eau,‘eto,, située sur Is ligne du Grand-C, à Une patite diat éal. yZon svulement..=dietsuse de Montréal. Loyer

deux ventes seront faites au-dessous duprixcoûtent, et il se bPOUFfairlospaiementsd'asesQU de tempsta et PRANCIS GEORGE,
RSma, ConpranL”,1 No.2:UnienBuildings,

a : Rom. .ie Ee
 Avià Pattes Far LaoWINTE© PROVINOIALE," warpub1a:onde ds 14 Cité ou de l'Isle 4 Montelista]Sentmomsaelle ou semi-un-

 ,GRORGE B. HUIR,
- Béc.-Trésorier,.ie Se: François-Xavier.

1e=262"
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T..THOMPSON,

Une de ces pompes peut être vue dans nos bu_

e Nontréal,|. 
 

VENTE A L’ENCAN.

PAR JOHN J. ARNTON.de
Vente d’une collection considérable de Livres

Français de Droit, d'Histoire ct de Lit.
térature,

Formant les biblioihèques de fou M. Coin DeLille
et feu M. Dubourgneuf, avcoats à la Cour Impé-
risle de Paris.
Le catalogue comprend 387 LOTS. Les livres

sont extrémement bien reliés.
La vente sura lieu JEUDI et VENDREDI pro-

chain, 26 et 27 juillet, dans mes nouvell«s salles
d'encan s° spacieuses, 364 rue Notre-Dame, com-
menga it à DEUX heures chaqus APRÈS-MIDI.

Les catalogues sont prêts.
264 JOHN J. ARNTON,

ACADEMIE

FRANGAISE&ANGLAISE
NO. 17% RUE CADIEUX.

 

Mezcs BELISLE, tout en remercisut ses amis
de l’encouragementqu'ils ont biea voulu donner à
conécole, désire ouvrir une nouvelle clusse pour
les jeunes demoiselles. Elle s’est associée avec
Melle STORIE,dont ln capacité est bien connue,
et qui serm chargée de ce premier cours. Elle eu-
seignora aussi : Musique, Dessin, Peinture et tous
les ouvrages de goût. Nolle O'BRIEN sera aussi
attachée à l'établissement.
Les olaeses s’ouvriront MERCREDI, ler Août.

Les prix seront modérés et payables d'avance.
Quelques-unes des élèves pourruient avoir leur
pension ou demi pension.
Nous ne craignons point de recommander cette

iustitutios aux paronte qui ont à cœur l’éducation
religieuse et morale de leurs enfants.
_24 juillet, 1m— 265

 

      
DEUXIÈME ET DERNIÈRE

CHANDE EXCORSION DE PLAISIR
AU CLAIR DE LA LUNE.|?

 

Les cxcursionistes ayant été très satisfaits de
leur voyage d’hicr, ont demanié un nouveau
voyage pour JEUDI PROCIIAIN, lv 26 courant.
Le bateau à vapeur FASHION, laissera le quai
du Beurer à S&PT heures du soir, pour faire le
tour des Iles de Varennes et de Boucherville. I! y
aura sur le bateau, des feux d'artifice, et là ma-
gnifique bande des Chasseurs-Canadiens sera à
bord. Il y aura aussi une musique pour ls danse,
à la disposition des pnasagers.
Des rafraichissements ceront servis à bon mar-

ché.
Prix du passag > aller et revenir : 25 centius.
ti le temps nele permet pas, le voyage sera

remis nu lendemain.
sf—26524 juillet.

CHARLES NELSON,
(Successeur de Tit 13 Davioio)

MARCHAND DE QUINCAILLERIE
En Gros eten Détail,

Ustensiles da cuisine de toutes sortes,
Cathodral Blo cl

No. 267, — Rue Notre-Dame, Montréal.
 

Ferronnerie, Coutellerie, un magnifique nssor-
timent de Ferronuertie complet, Appareils pour
Bains, Corniches, Outils pour jurdin, couchettes
en fer, etc , etc.
26 mai 1866. 8:a—218

Salle Nordheimer.
LUNDI, MARDI et MERCRED! SOIR,

LES 23, 21 BT 25JUILLET.

POSITIVEMENT POUR 3 SOIRS.

Le prestidigitateur le plus extraordinaire
du ronde!

MAITLAND!
MAITLAND !!

MAITLAND! 1!
L'étonnant opérateur Anglais et le

BASILICONTHAUMATURGE
URIENTAL,

Ci-devant appelé

LE PROF, McALLISTER,
ASSISTE PAR

MADEMOISELLE JANE F. DILLON,
La célèbre prestigitatrice,

Qui apparaîtront dens TROIS grandes et NOU-
VELLESreprésentations de Legerdemain.
£5100 présents valant de 25¢ a $1.00 oliscun,

eerout donné i la fin de ohaque séance.
Pour plus amples détails, voir les programmes.
Portes ouvertes à 73 heures, In séance commen-

cera à 84 beures.
Billets 25cta ; siéges réservés S0cts.
LL J. E. NOBLE, Agent.

23 juillet. sf—264

 

 

 

 

BILL D'ANNUITE DE KENNEOY-
VOUS FEREZ DE GRANDES EPARGNES

BN ACHETANT CHEZ

J.G. KENNEDY.
See Lisvillemonts poxr DOUZE DOLLARS est

bien le meilleur marché qu’on puisse avoir. Ils
sont faits d’étoifes 1:8 plus à la mode ot sont con-venables pour In présente et futuro saisons. Les
habillements sont très en vogue, parmi toutes les
classes Souvenez-vous de l'adresse :

J. G. KENNEDY,
€0, rue St. Laurent.

20 juiller. 29 - 262

 

Institutrice demandée.
On demande pour une Ecole Elémentaire, UNE

INSTITUTRICE capable d'enseigner le Françaiset l'Anglais et munie de bonnes recommandations.
S’adresser à

CHS. M. PRUNEVEAU,
Secrétaire-Trésorier

des Commissaires d'Ecoles du Mile-End.
26 juillet. af—266

Avis spécial.
Les soussignés, principaux marchande de dé-

tails dans la ligne des marohandises sèches, de laoité de Montréal, ont consenti de fermer leursmagasine respectifs à 7 heures p. m., à partie du
ler d'août jusqu'au ler décembre 1806.
Henry Morgan et Cie., James Morison et Cie.
Dufresne, Gray et Cie., W. B. Bowie et Oie.,
McClure ct Oassils, Gagnon, Watson et Cle,

H. et H. Merrill.
Le public est respectueusement prié d’encoura-

ger cco établissements. r cours“Par ordre ds Is * Sooiété des commis de détail
dans Is ligne des marchandises sdches Fourfermer
de bonne boure.”* '
. EDWARD DOYLE,

Secrétaire.26 juillet. Te
UX EPICIERS, aux IMPRIMEURS,
eto.—Le soussigné à toujours en mains et

 

 

fait i ordre touts capâcos do PAPIER pour EN-|.
VELOPPELRct i LA2RIMER.
Cartous pour reliures et sacs de oper.

-18:juiltet. ‘ Me A FASOed

Encanteur.

  
  

    
VENTE .A RENCAN.

SINAAALAANLA 0

PARSAMUEL &
—

Vente sans réserve

HEUSLESDE B.W.
Nous vendrons SAMEDI, te 28 juillet courant,

Is balance de la consignation considérable de
MEUBLES DE MÉNAGE DE B. W , à nes maga-
sins, Nos 558 et 5660 rue Craig. Ou pourra voir
les meubles vendredi

Vente à DEUX_beures.

SAMUELS & Cis,

Encanteurs.

SOCIETE ST. PATRICE.

Grand Pique-Nique annuel,
AU JARDIN DE GUILBAULT, i

Mercredi, le 25 Juillet 1866.

Le corps de musique des écoles Ste. Anne, avec
la bienveillanta permission ds Révd. Messire
O’Farrell, sera présent pendant is journée. uy
aura aussi une excollente bande à quadrilles, pour
la commodité de ceux qui voudront se livrer au
plaisir de lu danse. 14
Le programme des jeux nthlétiques, préparé

spécialement pour l'occasion, est les mieux choisis
et des plus amusants. Bon nombre de prix seront
distribuée aux vainqueurs.
N. B.—Les marins des vaisseaux de guerre,

maintenant dsna le port, le Pylades et leRosario,
ont promis lour concours et exécuteront plusieurs
jeux et tours de force.
Le Jardin sera ouvert depuis 10 heures a, m,,

jusqu’à 10 heures p. m.
Le soir, il y aura grand oul et le Jardin sera

illuminé.

Prix desBillets - - 35 Cis. | Enfants - - 124 Cs,
Les Soldats de I’Armée Régulidre et I'Equipage :

des vaisseaux de guerre, seront admis à moitié
rix.
Les billets sont en vente aux principaux maga-

:ins, chez les libraires et à la porte le jour du
Pique-Nique.
Pour plue amples détails, voir les programmes.

P. O°MEARA,
Secrétaire.

19 juillet, Gf—201

ON A BESOIN d'une bonne CUISINIÈRE,
à HOTEL QUÉBEC,

No. 171 rue St. Paul.
18-261

Hjôrer ‘A LOUER.—UnHôtel, situé
dans l’un des meilleurs ceatres de cette

ville ; excellente cour, avec hangards et remise, et
jardin. On louera au gré du loueur, la barre seu-
lement avec ls licence, ou la maison entière et
dépendaaces. S’adresser à c2 bureau.

11 juillet.

Gis.

266
  

 

19 juillet.
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JB PROFESSEUR A. B. SPINNEY,
L4 Propriétaire de l'INsTiruT ELECrro-Men:-

CAL, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remer-
cimeuts aux citoyens de Montréal et des environs
pour l'encouragement libéral qu’il en a reçu,
durant les derniers six mois, et lour annonce res-
psctueusement qu'il continue de traiter avec le
plus eutier succès, les VIEILLES MALADIES CiiRo-
NIQUEs. Il invite tous ceux qui souflrent à venir
le voir, ses cousultations ne coûtant rien. Allez
vous nssurer s’il comprend votre maladie. S’il
peut vous guérir, il vous le dira ; s’il ne le peut
pas, il ne vous le cachera pas.

Dr. S. & un ap-areil Electro-Magnétique
pour l’exsmen des
MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet de découvrir la plus
légère maladie des poumons ou de tout autre
organe interne, ctil gerantit de guérir la con-
somption, lorsqu’elle n'est pas trop avancée. Les
personnes souffrant des maladies suivantes :
Les Rhumalismes, Névralgie, Scrofule, Sull
Rheum, Membres contrefaits ou Muscles con-

trackees, Paralysie, Epilepsie, Muladics
de l’Epine Dorsale, Danse de St.

Guy, Maladiesdu Foie, Asthme,
Catarrie, Maladies du

Cœur, ete., etc,
ferout bion de venirde suite. Rappolez-vous que
Ia négligence est toujours fatale; ce qui peut
être guéri aujourd’hui, ne le sers peut-être pus
demain, Venez et assurez-vous par vous-mêmes.

Heures de bureau, de 10 à 1, de 8 à 5, et de 7 à
9 heures.

N. B Le prof. 8. extrait les dents sans douleur.
EF Des MACHINES ELECTRO-MAGNÉTt-

QUES pour Médecins, Dentistes et les familles,
sont vendues par le prof., qui donne tous les ren-
seignements nécessaires.

 

AUTRE EXTRAIT.
Oui, docteur, depuis dix-sept ans je souffrais

d'une douleur atroce dans le coté gauche, j'avais
vn violent rhume d’estomac, et mon poumon droit
était sérieusement affecté. J’eus recours à plu-
sieurs médecins de Montréal, mais sans aucun
résultat heureux ; après 2 mois de votre traite-
ment merveilleux, je suis fout à fait bicn, et mes
poumons sont plus sains qu’ilsne l'ont jamais été.
Veuillez donc recevoir, etc.--Je demeure, cher
docteur, votre obéissant serviteur, James Herbert,
(de chez Gillespie, Moflatt et Cie. , rue St. Panl.)
16 mai 1806.

UN AUTRE.
Depuis trois ans, je eouffenis d’une grave mala-

die du foie, de l’indigestion, des éblouissements ;
j'avais constamment mal aux reins ct au dos. Sept
semaines de votre traitement m'ont fait un nouvel
homme, et je suis aujourd’hui sain de corps et
d'esprit. Je demeure, monsieur, votre obéissant
serviteur, Wm Delphy.

28 mai 1866.
ENCORE UN AUTRE.

Au professeur Spinney : Cher monsieur, — Je
vous remercie bien sincèrement de m’avoir aussi
parfaitement guéri d'une grande maladie du
cœur, et des nerfs en général. Servez-vous de cette
lettre comme bon vous semblera. Je demeure, cLoc
monsieur, votre obéissnnt sorviteur, James Mor-
rison.
26 mai 1866.
5 juillet 1866, la—249
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RANDE VENTE SANS RESERVE
SEMI-ANNUEL de COUPONS

curz

MOR1LSON.
Commençant LUNDI, LE 23 JUILLET.

Coupons de colon gris et blanco pour ohomises

 

 

LB RBMEDSUNIVELSAL

RADWAYS READY RELIEF |
(Soulagement prompt de Radway)

. II guérit instantanément les Douleurs!

ET C'EST UN PRÉVENTIF POSITIF

:Choléra Asiatique,

La Fièvre Jaune,

COMPAGNIEDE.
Navigation Canadienne

_. SBE LINTERIEUR. :
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

I: ’

POUR

Beauharnais, Cornwall, Prescott, Brockville,
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
milton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

eee
Le magnifique Vapeur en for CHAMPION

Cupitaine D. SINCLAIR,
Laissera le BASSIN DU {CANAL, Montréal, à
NBUF heures a. m., et LAOHINE à l’arrivée du
convoi. partant de la STATION BONAVRNTURE
à MIDI, Jevvi, 26 juillet, pour HAMILTON et
les PORTS INTERMEDIAIRES, et faisant con-
nexiou 4 PRESCOTT et BROCKVILLE avec lea
convois de In OIFE D'OTTAWA, de KiEMPTVLL-

La Petite Vérole,

Er Avrnes MaLaniES CONTAGIEUSES !

SES PROPRIETES

Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTAN'T,

ANTI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,

STIMULANT DIFFUSIF,

RUBEFACIENT,   

 

NERVINE,

ANODYNE, 3

SUDORIFIQUE,

FEBRIFUGE.

Il wa pas d’égal dans la Matière
Médicale !
 

SURETE CONTRE LE CHOLERA!
 

L u’est pas d'épidémie, quelque subtile, ma-
ligne ou prompt qu’elle soit coutre l’organisme

humaïn, qui puisse résisterau Radway®s Ready
Relief, si on l’emploie à temps. Si vous étes atta-
qué du choléra, ou de la diarrhée, prenez imimé-
diatement (sous forme liquide) une bonne dose de
cette médecine mêlée à de l’enu, et lavez-vous
toutes les parties du corps aveo le Relief pur.
Aussitit que vqus avez pris la potion; vous vous
gentirez plus fort ; cela vous purifiers le sang,
Arrêtern les progrès de l'inflamiation, arrètern
l'engorgement, vous coulagera des crampes, des
spasmes, vomissements et humeurs ; cette méde-
cine vous réchauffera tout le système et régulari-
sera la circulation du sang. Quelques dosus arrê -
teront les évacuntions morbides causées par le
choléra. Chaque dose du Relief augmenters les
forces du maludo et neutralisera les éléments ma-
lins du choléra ou autres poisons ayant leur siége
dans l’estomac. Il empéchera In désintégration
des parties aqueuses du sang (la principale eauss
de lu prostration du systéme.)

Si les premiers symptômes du choléra sont
combattus avec le Keandy Relief, lo médicnment
triomphera et le patient sera guéri.

Le Choléra. est-il contagieux ?
Les médecins ne s'accordent pas sur cette

question. Notre opinion à nu:s, c'est que la CON-
TAGION DU CHOLÉRA ne s’étond qu’aux Jeces
ov ex réments des patients. Les personnes qui vont
duns des cabinets d’aisance où ont passé des cho-
lériques ou qui couchent duus des lits entachés
d’excréments de ces malades, PEUVENT PREN-
DRE LA MALADIE. Pour vous garder de ce
danger, arrogez nvec le READY RELLEFle plun-
cher des chumbres de cholériques ou le lingequi
leur a eorvi ; arrosez aussi copieusement l’intérieur
des privés, des urinsires ot empreignez-cn aussi
votre linge. Cola neutralisera les effets malins du
cholérs ou de touto autre maladie contagieuso.
Personne ne devrait entrer dans un cabinet
d'aisance étranger sane svoir avec lui une BOU-
TEILLE DE READY RELIEF.

Comme Boisson

FOUR

FAGILITER LA DIETE,
LE RADWAY’S READY RELIEF, mélé à de
l'enu, n’a pus son égal au monde. Les voyageurs
devraient toujours en avoir une bouteille sur eux.
Le changement d’oau, la diète, lez fatigues du
voyage, etc, occasionnent fréquemmeut le relä-
chement des boyaux, la diarrhée, les ooliques,
ete Une cueillerée à thé du READY RELIEFdans
un verre d’eau, vous sauvera de tout cela, et vous
le trouverez un tonique saiu et un stomachique
précieux.

Pourusagegeneral

Chaque famille devrait avoir le READY RE-
LIEF chez soi. Dans toutes les maladies subitos
uti les accidents, il donnera un soulagement im-
médiat. [I n'a pas son égal daus le monde pour

PREVENIR OU GUERIR

LA FIÈVRE JAUNE,
LA FIÈVRE DE NAVIRE,

LA ROUGEOLE,
[UE T iERAEUMATISME,

NÉVRALGIE, |
MAUX DE TETE,

MAL DE DENTS

Rhumes de Cerveau, Rhumes de

Gorge, Enrouements, l’In- o do do drapa
do —d’indiennes ?
do —mousselines
do  delaines
do challies (uni)
do delnines +
do barédges +
do tweeds
do do de goût }
do gsmbroon i
do Russel Cord |
do drilles—gris ol b un !
do Orléans—noir ct de coulvur i
do cobourgs ;
do rubans—de toute description i
do pour garnitures s |
Lo tout à être vendu à un prix si bas que la

vente scra effectuée dans une semaine.
: N.B-—Les pratiques devront se ‘rappeler que le

nombre de ces cour ons étaut limité,les premiers »
acheteurs auront, par conséquent, le plus beau
choix. Lo. :

Durant la stmaine il sers aussi offert en vente ::
Unecaisss de LA WANS Français, de toile
Deux caisses de Guillaumes et Chambrays

qui sont arrivées un peu tard pour le commerce |
de l'été seront vendues su-deseous du prix coû- ;
tant, JAMES MORISON.et CIE.,

 
 460rueNotre-Dame.

20 janvier 1866. la—il3

 

fluenza, la Diptherie,
et le Croupe.

PRIX : 25 GTS LA BOUTEILLE-|
N. B.— Demandez toujours le RADWAY'S

READY RELIEF, va qu'il‘y a sur le marché
plusieurs contrefaçons et imitations de ce remède
sans parcil ; elles sont l’œuvre d'agents autrefois
à notre service. Soyez sur vos gardes, et, n'ache-.
tes pas do READY RRLLEF à moius que léti-
quotte no porte In signaturefue simile de RAD-
WAY x7 Cie. .

 

A vendre par tous les droguistes otmafcliands.,

518 xr 516, Rus 8, Pave, |

oo Montréal,

*£1:87, Maun Lane,
New.York::

.1a—q ot BE281TC 12 juin1666. Ct

LE, PERTH, ARNPRIOR,etc, ot à
TORONTO KT HAMILTON

avec les diverses ligues de chemin do fer et de bu
tesux a vapeur pour les Chiites de Niagara, Builn.
lo. Collingwood, Loudon, Stratford, Sarnia, Cha-
tham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena, La
Baie Verte, St. Paul, etc.
Le service de cette ligue est des plus complets,

et les avantages qu'elle offre aux voyngeurs ront
supérieurs à ceux dus autres ligues. .
EFLe Frot est pris à des taux excessivemunt

Las, et l’on donuo les taux de teansit- complet sur
le chemin de fer Grand Ocoidental, .
Pour billets de passage et autres inform ions

s'adresser à D. MCLEAN, nux Hôtels, à PRTER
FARRELL, an Bureau du Prêt, Bassin du Cunal,
et au bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
pls —200

Hl. NECEGILE, et Cie.
Marchands à commission pour produite, épice-

vies et liqueurs, enseigno du quart de flou,
Bâtisses Yong, Montréal,Noz. 30 et 88, rue MeGill
et nos. 99 ot 101 rue des Sœurs Grisen, auront tou-
jeurs cu mnius: _,

Farine en quart et en snos, blé-d'inde et farine
de blé-d’inie, Inrd, beurre,fromage, jambon, épau-
les, etcEpicories, Thé, melnases, sirop, riz, tabao
savon, chandelle, ete, liqueurs, Vins de Ma lére,
Port et Sherry, whiskey, Lrandy, &o, &c. .

Les prix les plus élevés sont payés pour avoiue
orge, pois et beurre.

29 mai 1866

3 mal 1866.

 

én—bh —lan-—220

a RAUTE, — Cheveux
0 Cuâtains, Dorés,

fly Blonds pâles, (risés en
gi magnifiques bo-.cles par

l’emploi de lu Compusi- _
tion du PROF. DeBreux @

POUR FRISER LES CHEVEUX.
On garantit qu’une seule application suffit pour

  

    

transformer les cheveux les plus raides en boucles
magnifiques. L’élite de ln sociôté parisienne et
londontaise l’a employée nvoc les réaultats les
plus satiefaisants. Elle n'altère pas la chevelure.
Prix, par la malle, gcellée et uffranchie, $1. Des
ciroulaires descriptives expédiées gratis. À dressez,
BERGER, SUUTTS & CU., Chimistes, No 28h,
River Street, Troy, N, Y. Seuls ngouts pour les
Etats-Unis.

28 mai 1866. «tlé—um--219

TAVORIS et MOUS-
I TACHES amonés
sur les figures los plus
imberbes, dans l’espace
de trois à cinq semaines,

re par l’emploi du, RES- }
TAURATEUR CA PI L-

LAIRE du Dr. SEVIGNE, la découverte In plus
merveilleuse de la science moderne, agissant sur

la barbe et les cheveux d’une manière presque
miraculeuse.

L'élite de la société parisionne et londopnaise
l’a employée avec le plus grand suocès. Les noms
detous les acheteurs seront enrégistrés, et si dans
aucun cas elle ne donne pas cntière satiefaction,
l’argent sera remboursé avcc plaisir. Prix par la
malle, frais de port payés, $1. Circulaires -l«s-
criptives et témoignages expédiés gratis. Adrassez
BERGER, SHUTTS et Cie, Chimistes, No. 285,
River Street, Troy, N. Y, seuls agents pour les
Etats-Unis.

28 mai 1866.
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OCULISTE ET AURISTE.

DR. L. O- THAYER,
Gradué de l’Université McGill, Licencié

au Collége des Médecins et
Chirurgiens, Etc,

Est maintenant à Montréal et tient son Bureau
et Résidence au No. 235, rue Notre-Dame, au-
dessus de MM, Laurent et Laforce, Marchands de
Pianos, où il pourra être consulté sur toutes les
maladies des Yeux et des Oreilles. Les Yeux lou-
ches sont guéris instantanément.

Personues guérics parle Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 618, rue St. Lnurent,

était aveugle de l’œil droit depuis 11 ans, ct cn
büchant, un éclat de bois le frappa au front et lui
fendit l’æil gauche : il est resté sans vue. Il l'a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.
Thayor.

Mademoiselle Caroline Charbonneau avait une
forte enflammation dans les yeux ; elle fut guérie
complètement.
Le Dr. Thayer traite aussi le Catare et autres

maladies semblables.
Houres do Bureau : de 9 h. ht. 1m. à G h, p, ta.

18 mai 1860. la—tlé—212

Pour laver -facilementet a bou
marché,

Employez la Glycerine et ta Poudre de
Savon de Harper Trwelvetrces.

Cette composition fait beaucoup d'écume et
empéche de perdre du tempsà frotter, Aucun cris-
tal pour lever, aucune poudre de envon n'ubtien
dra un pareil résultat. ’

Il cat vendu au paquet par tous les Epiciers et
en gros par HAnPER Twecvetuees, (Limité
Bromley-by-Bow, Londres, etrer a

WALTER MARRIAGE,.
No. 30, Rue Lemoine, Montréal,

Agent en gros pour. 10 Usnada.
G1 avril 186¢ 1a-—tlé—185

 

 

 

LOUER.—LE MAGASIN ci-devant
oocupé par MM. Cowan et Cie, vis-à-vis

"Ottawa Hotel, No. 149 grande rus St. Jaoques.
Aussi,—Deux bureaux eu première étage.

S’adreszer à | - JAMES MUIR

NOUVEAU MAGASIN

22220NARAAS,
237, Grande Rue St. Laurent,

ENSEIGNE DE
IA “EIXAOIXIR.”

H. SEYBOLD, commis pendant nombre d'années
chès MM. J.:N. Hall et Ole, à l'honneur d'attirer
Vattention du public sur le nouvel établissement
ol-dessus désigné et tout récemment ouvert avec
us assortiment complet de Ferronneries, de Vitres,
Mastio, Peintures, Huiles, Vaisselle étamés et
vernie, eto., etc.,—le toutde in meilleure qualité.
M. Seybold est décidé de vendre aux plus bas prix,
et les acheteurs geesarout à lui rendre une visite
afin de pouvoir faire la comparaison ees mar.
chandises et de ses priz avecesan ade,
ferzouniers. cen, BU BEYBOLD.::
18 juin;1666: Gm—281  

area ae

 

° ONT À VENDRE DES +
TUYAUX DE DRAINAGE,

Tuyauz de Bouilloires, |Uiment de’ Québeo,
Tuyaux de puits à l’huile |Ciment de Portland,
Tuyaux à gaz, Eau de chaux, ‘
Peiutures, Tuiles à 8,
Mastic, Tuiles à goo,
Terre A brique, Couvre cheminées
Briques réfractaires, Vases de jardins.

Ciment Romaiu pur,
Sofss Américaine, Chaises, et Ressorts do Lit,

etc, etc., etc.
No. 100, Rus prs Sœurs Gnisca,

Coin de la rae William,
19 juin 1866. tlé—6m—237

  

VOYAGE DE PLAISIR
A

O TT A VV A,
A MOITIE PRIX,

PAR BATEAU A VAPEUR,

Mardi procha.n. ie 17 Juillet courant.
Un des plus beaux voyages que l’on pulsse faire,

uvec l'avantage pour les touristes d'avoir HUF
JOURS à leur disposition, à partir de cette date.

Départ du truin de la Station Bonaventure à 7
heures a mm, pour aller prendre le bateau à
Luchine,

Prix du b.llet. aller et retour - - - - 84-50-
Billets en voute nu bureau de la Compagnie des

batenux à vapeur, rue Bonnventure, dans la Lätisse
de“ Mercantile Library.”

9 juillet,

PpÉNENAGEMENT,
R. HENDERYot CIE., manufacturiers en

or «Lt argent, services à thé, huiliors, ouillura,
four chettes ; bijouterios fuites a ordre « . répurées.
Batinee du Merald, grande rue St. Jacques na <
nufacture, No SI rne Craig.
26 juin. 1m —242

ÉFÔOI D'EAU MINÉBALE DE
CALEDONIA D1, GRANDE RUE ST. JACQNES

Le soussigué, Ageat des célèbres KAUX MI.
NERALES des Sources de Uslédonia, anuonce
que pour la commodité du public il a établi un
Dépôt pour In vente de cette Eau an No. 64
Grande Rue 8t. Jaeques, où il reçoit de Venu

j26juil—267
 

J fraiche des sources deux fois pur zemniue, et l'u
tient en bou ordre.
Des ordres udresada i ln place susdite ou nu

coin des rues Uraig et St. Laurent seront exéoutés
immédiaternent et l'exu tranrportée libre de tous
frais duns les limites de la ville.

W. DALTON,
Ageut pour l’Enu Minérale de © lédouis

4 juil et 1866. 213

N OUVEAU DÉPOT DK JOURNAUX
DE DALTON, G4, arANDE RUE 81. JACQUES.

Le soussigné informe respretucusement sss amis
et le public en généial qu'il a ouvert duns lea
premises, No. Gi, Grande rue St. Jacques, un
établissement de l’apoterie, Livres] de Modes,
livres d'Ecolu et Livres pour enfants, et où l'ou
trouverg eu graude variété de tous les objets qui
font partie du commerce des livres, des journaux
et de la papiterie, aux plus bas prix, et il espère
par sou applic.tiou aux aifuires ete, s'attirer une
part du patrouage public.

11 saisit cette occusion pour remorcier le public
du support libéral qu’il lui a uo:ordé depuis le
commencement de ses affaires, et pour aunoncer-
qu’il foru les mêmes affaires que ci d:vant, an
con des rues Craig et St. Laurout
WS-Tous les jourusux Français et Anglais de

Montréal à vendre
… W. DALTON,

Coin des Rues Craig et St Laureut
et it Grande Rue St Jueques.

4 jnillet 1366 lm -248

6. W. WiLLIANS ET VIE,
MANUFACTURIERS DE MACHINES A COUDRE,

MONTREAL.
 

Nous luvitons respsctususement ceux qui veu-
lont acheter des MACHINES A COUDREd3 venir
exuminer celles fabriquées par mous dans cette
ville.

Nos MACHINES A COUDREà fil double (von-
dues de vingt-oinq dollars et au-dessus) n’ont pas
de compétition tant au bon marché qu’à la
qualité, ’

Nos MACHINES MANUFACTURÉES convenn-
bles pour boutiques do tailleurs ot de cordouniera,
ont été coneidérées, pur ceux qui en ont tit
l’expérionce, comme n’ayant pas de rivales.

Nous attirous spécinlement l'attention des ma-
nufacturiors sur nos Machines f'aites d’après le
système de Singer (machiaes à coudre de Singer,

No. 2) et les patrons de Howo B et C. ’

Toutes les machines sont garanties.

Agents demandés dnus toutes los parties”dia”
Canads, auxquels de bons gages seront aocordés.

C. W. WILLIAMS et CIE,

Bureau : No. 65 grande rue St. Jucjues.
21 j list. q et bh—Im —263

GARAND et FRECHETTE,
NOTAIRES,

Coin des Bues St. Paul et St. Gabriel,
(Eutréo par la rue St. Gabriel.)

M. GARAND. ED. P. FRÉOHETTE:
21 juillet. © 8m—263

CCMVANADA FRUIT JAR,
(Pots À Conserves, fabrique Canadienne)

JOHN WATSON et Cie.,
Nos. 6 et 7, ruc Lemoine,

Seuls agents pour les POTS A CONSERVES,
Uni assortiment considérable de toutes grandeurs

toujours en mains.
4 juillet 1m-—248..

MEMOIRES
PAR ;

P. A. DEGASPE
AUTEUR DES

ANCIENS CANADIENS. :

A vendre chez les Libraires et &- Otis:
I'Editeur, "23 €

; GEORGE E- DESBARATS.
12 juillet 1866, - Im—256

AVIS.
Je soussigné, fait défence d’avançer et déclare

par lée présentes que je ne serai aucuoementrés.
onsable des dettes contractées par ma femme,
lomée Chevalier, aliss Laforest, pour quelques‘

raieons ou osuses quo ce puisesêtre,
J. B. LAURIN,

23 juillet, 20-—-3fpe—264

(CONSERVES! CONSERVES!! =~

 

   

 

Sucre pour conserves de toutes co:tés Ades pris
modérés.

: —AUssL,=" "

rôti et moulu eur Îes gia A .ola sae per un engin vapeur
et tinnettes, éttoutes autres »

W.D. MoLAREM, .: :
-_- - DRP0IER DB FANILLE,:«: *

--. -Ne261.rue 8t:1 .-
1-14 SQgln:de In-rue Ste, ( Sey

 

ET I. I CURRIE =r CIE, }
[RANT

Coin des Rues St. Laurent ef Ste. Cathrine,’|"

Thés de première qualité;café(frasa: et lobe): -

ralement à ua Magasin.  

~
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| AGENT     
A QUÉBEC.

THOMAS ETIENNE ROY, écuier, No. 8. Rue
Bt. Joschim HauteVille, est agent de l’Union
Natwnale pour tout le district de Québec. Il-est
en conséquence autorisé’ à Kecèvoir des abonne-
ments et annonces pour le'dit Journal et ses re-
çus seront regardés comme paiement au bureau de
l'Union Nationale. Laà

LANCTOT et TH .MPSON,
Propriétaires de l’U N

Montréal 29 acd’: 1865. ;
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ES AMERS ROYAUX ITALIENS
ou

TONICO REALE!

DEL DOTTOREF. P. VERRY,

Professeur de Chimie, à l’Université de PApouUE,
ITALIE

Cette préparation célèbre—qui a méritéà l’in-
venteur distingué un certificat de mérite décernée

à l’Exposition Nationale de Torino, Italie, ct de

qui M. Gianelli tient la Recette qui luin valu
aussi un diplôme à l’Fxposition Provinciale du
Conads, tente à Montréal en septembre 1865,—
est, sans exception, le TONIQUE leplus sain,le
plus pur et le plus agrénble qui ait jamais été
offert au public Européen ou Américain.
Dopuis dix-copt nus, c’est la boisson favorite de

l'élite de In Fociété Italicnne, qui la prend au
salon immédiatement avænt le diner, de préfé-
rence au Vermouth.
A vendre chez tous les principaux dioguistes et

les épiciers du Canada.
{DAVIE, CLARKE ET CLAYTON,

No. 46, rue£t. Picrre,
Ci

Montréal,
EN Seuls Agents pour le Canada.

12 juin 1866. 3m—231
 

AUX CAPITALISTES.
A Vädbka OÙ À LOUER,

HOUHELAGA, à quelques pas de In Bar-
A rière, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec
ardins. Loyer, £25. Les deux logements à ven-

dre pour £350 ; le terrain à constitut et de gran-
deur requise. i

Terrains el Batisses pres di Canal.
Un terrain faiseut front sur les rues Commune

at Queen, vis-à-vis le bassin des vapeurs du Îfaut-
Cnuads, à l'entrée lu Crnal.

Il y o ur ce terrain une bâtisse cle 10 x 150 pds.
à deux étages. dont le premier et ln cave peuvent
dtre transfor - 63 à peu de frais eu une glacière
considérable, et le secon-l peut servic pour loge.
ment on cmmagasinnge.

Ily a en outre d’autres bâtisses qui peavent
servit comme fonderie, dis.illerie, dessicateur de

graine, et conlienvent les diverses machines d’un
moulin à café. Le tout avec un privilége d'eau
du canal.

—DE PLUS—

À Hocuelaga et Avenne Colborne,
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons-

traire des CORDERIES. Ces terrains seront di-
visés de grandeurs 10qui:zes.

 

Une place de choix pour hotellier, marcband de

provisions ou autres, surla Rue Commune,vis-a-vis
le quai des Vapeurs Océnnigues Canadiens, coin
de la rue du Port.

A VENDRE.
Deux logements en pierre, tout neufs, et ua pp

portant un loyer de £9v, à Hochelsga, ñ quelques
arpents de In Parrière.

 

Une maison double, de premièra classe, en bri-
ques, aur le chemin de Montréal & Lachine i quel-
ques pas de ln Barriére St Joseph.

 

Une terre de 112 +rpeuts, avec une maison,

grange ete, à Berthier, à une lieuo de PEglise,

rivière Bayonne, et a l'intersection des différents

chemins qui conduisent de Berthier aux paroisees

environnantes, c’est une excellente place de com-

mecc. ; .
Une bâtisse en pierre, située au coin des rues St

Gabriel et Ste Thérèse, de 51 x 48 pieds ; c'est une

excellente place pour*des bureaux, étant äfquelques
pas du Palais de Justice.

Terrains a vendre a constitut,

Dans la plupart des quartiers de la ville, et à Ho-

Shelagh,Village Bt. Jean-Baptiste, Avenue Col-

borne, et à plusieurs autres endroits, hors de In

le.
ville H. et E. LIONAIS, Agents,

No. 20, Rue St. Gabriel.
12 mars. 10—166
 

NOUVEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES

M. J. BEAULIEU

A l’honneur d’annoncer à ges omis et au public de
Montréal et de ses environs, qu’il a ouvert un

MAGASIN DE MAROHANDISES SÈCHES

AU

No. 225, GRANDE RUE ST. LAURENT
Entre le rue Bte. Catherine et le

Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.

Oùil tiendræ constamment on mains un assorti
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée. Ses
PRIX seront des plus MODERES, et il négligera
rien pour donver Ia plus entière entisfactionà
ceux qui voudront bien l’honorer de leur bicnveil-
lant patronage.

M. BEAULIEU a conflance que s¢s cfforts cons-
tant pour mériter l’encouragement du public,
seront couronnés de succès. Il invite respectueuse-
ment les Dames Canadiennes à venir visiter son
établissement.
23 mai 1866. 8m—216

ASSURANCE MARINE.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Incorporée en 1838.

BUREAU SUCCURSALE :—77 Gnanve Rue Sr.

Ge mueRSdéques de VRisques acceptés sur les coques de Vapeurs et
de vaimesux 4 voile, aussi sur les marchandises
en trausit entre les ports des provinces maritimes
et Chicago, et vice versa, aux taux courants les
plus bas. ’

SECHES.

 

Inspecteurs maritimes :
te... QOspt,ALEXANDER DAVIDEON,

Capt. RODERICK COURNEEN,
; 5 M. H. GAULT,Agent.

17 mai 1866. 3m—2l1
ec,

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE.
LA COMPAGNIED'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.

Incorporée en 1838.
BUREAU S8UQCURSALE:—77 Gmanoe Ruz Sr.
“0 tn JACQUES, SC

Ostte compagnieassure les Bâtisses, les -Mar-
chandises,les’ Effets de:Ménage,et:toutes sortes
Le riétés sujettes àassurance, à des conditions
v ee. Lau cs

Inspecteurs du' feu :—D:-WILLIAM TURNER,
- = +: 2 M2 AMABLE JETTE;

+" "M,HIGAULT, Agent.
Sm-=211_..17 sad 1066.

L'UNION NATIONALE |”
EB

 

      
   
  

 

Demenagenient
vo. DLA. nd. Le

ALON P; B. 0A0THRB.
M. P. B. GAUTHIER a l’honneur d’annoncer à

tous ceux qui ont bien daigné l’honorer de leur
bienveillant encouragement ainsi qu’au publio de
1a ville et des campagnes, qu’il a transporté. son
établissement du

No. 130, Rue ST. PAUL,
AU No. 109, RUE NOTRE-DAME,

ler Magasin à l’Est des bâtisses de l’Institut
Canadien.

 

Les dimensions de son nouvel établissement lui
ont permis d'augmenter considérablement son
fonds de commerce, et il mèners de front trois
branches d’affaires parfaitement distinctes, le tout
sur un pied qui no lnissera rien à désirer.
On trouvera constamment à 66 comptoirs un

nesortiment À la fois varié et complet de tout ce
qui constitue le fonds de commercs d’une maison
de première classe, ainsi que les produits les plus
modernes et les plus délicieux de l’industrie ma-
nufacturière.
Le département des hardes faites, installé dans

les magnifiques salles du second étage, embrasse
toutes les variétés d’habillements pour hommes et
enfants, le tout fabriqué par des ouvricrs de pre-
mière classe,
Un coureur habile sera constamment à la dispn

sition des me:sieurs qui voudront bien laisser leur
commandes.
Madnme P. B. Gauthier présidera au départe-

ment de la confection des modes pour dames, et
elle ose espérer que ses efforts pour rencontrer les
exigences de sus bienveillantes patrones seront
couronnés de succès. Elle recevra régulièrement
les journaux de modes de Paris et des grandes
capitales européennes et ne tiendra que des arti-
cles d’un goût irréprochable.

M. et Madame P. B. Gauthier profitent de la
circonstance pour reconnaître lc généreux encou-
ragement dont le public à bien voulu jusqu'ici les
gratifier, et pour lui nssurer qu'ils ne laisseront  pas échapper uno seule occasion de mériter de
plus en plus ce bienveillant patronage.

12 mai 18€6, juo—207

Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRES AMERICAINE

Do Montréal à Ogdensburgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Uswego, R:chester, Toronto, Nia-
gara et Lewiston.

Les Papeurs nouveaux à deux Etages

EMPRESS, esLORD ELGIN,
Carr. ANT SNR Carr.

WA Charlebois, J. II. DeWitt,
L’un des buteaux ci-dessus partira du Bassin du

Canal TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)
à 7 heures ct de LACHINE l’arrivée du convoi de
9 heures, qui part de In Station Bonaventura pour
OGDENSBURGII et PRESCOTT, arrétant a Co-
teau Landing, Cornwall etles ports intermédiaires,
faieant connexion avec les splendides vapeurs des
lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui font connexion exaote avec toutes les
lignes «le chemin de fer de l’Ouest aur les rives
uord et sud du lac Erié, pour toutes les places au
sud et à l’ouest, et par bateau à vapenr directe-
ment de Buffalo à Cleveland, Dôtroit, Milwaukce,
Chicago, et les ports intermédinirea.

Des billets pour tout le parcours sonl vendus
pur H. St DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande
RacSt, Jncques,ou aux bôtel-,par C. C. McFALL,
Agent de billets, Bassin du Canal, où par

OWEN LYNCH, Agent,
Ncs. 55 et 66, rue de le Commune.

pls—210

aaCompagnie de na-
aAVigation de BEAU.
Semas IARNOIS, (HATEAUGUAY

et HUNTINGDON (Limitéz).
Le vapeur SALABERR YF, qui a été complè

tement reparé à neuf dans le cours de l’hiver der-
nier, reprend a à l'ouverture de la navigation 805
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
mardis et vendredis, à 2 heures p.m. et de Lachine
à l’ar ivée du convoi de 5 heures p m. arrétent à
Beauharpais, St. Thimothé, Valleyfield, Coteau
Landing, Port Lewis, St. Anicet, Lancaster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis et Dundec.
Au voyngede retour clle partira de cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures s.m,
arrétant nux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsi qu’au Côteau du Lac et aux
Cédree, et arrivant de bonne heure à Montréal
dans l’après-midi des mêmes jours,
Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.,

M.C B. Dewitt, marin de grande expérience, dont
la parfaite reconuaissance du trafic de cette route,
ct les manière si pleine d’urbanité et de politesse
pour les voyageurs confiés à ges soins, lui ont ga-
gné l'estime générale, et sont une ample garantie
que rien ne sera négligé pour assurer le confort et
la sécurité des voyageurs que patronisera le ba-
teau commandé par le Capt. Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 55 rue des Commissares Montréal.

12 mai pls—207

 

16 mai 1866.

  

   

 

{HAPEAUX! CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !
La seule place où l’on puisse achoter un

beau et bon chapeau dans les derniers goûts, est
chez M. MALHER, No. 296 Rue Notre Dame.

16 avril 1866. jno—185

AVIS IMPORTANT.
M. SAMUEL CHAREST a le plaisir d’snnoncer

a ses amis et au public en général que l’encoura-
gementlibéral qu’il à reçu d’eux depuis qu’il a
ouvert son Magasin de Marchandises Sèches, le
met dans une position à pouvoir augmenter consi-
dérablement son assortiment,qui est des plus varié
ct des mieux choisie. I! continuera comme par le
passé à servir ges pratiques avec un seul prix. Il
& Aussi un tailleur et une modiste. Nous conseil-
lons à nos lecteurs d'aller lui faire une visite avant
de fairo leurs emplettes; il se fait un plaisir de
montrer ses articles quand mème on achète pas.

AU PAVILLON FRANÇAIS,
No. 3,—RUE ST. LAURENT—No. 8,

Près do la Rue Craig.

 

 

 

21 avril 1866. jno—190

PREPARATIONS pour LES DENTS.

Philodonte,
Sozodont,
Qdont de Rowlands,
Odus Kallunteriss,

Pâte de cerise pour les dents,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudre de Rimæell pour les deats,
Savon de Thatchers pour do,

Craie cramphre,
Brosses à dents, à ongles, à cheveux, peignes do
toilette, peigues fins et pelgues pour enfants.

A vendre par
J. GOULDEN,

Chimiste et droguiste,
Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.

HILODONT E,—Justement reguun
assortiment considérable de PHILODONTE

du Dr. Pourthier, et à vendre en gros et en détail,
chez

J. GOULDEN, ;
Chimiste et drogaiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.
21 février 1866. la—140

PENSION.
PLUSIEURS CHAMBRES au premier dans une

nouvelle maison sur 1a rue Latour, No: ‘16 et
plusieurs autres chambres à coucher pour mes-
sieurs. Les grands'appèrtements sont convenables
pour familles. ' CET

 

S'adresser à MAD. WILSON
Ca . - No:16 rue Latour.

28 mai 18606 - ixus A 4 1219
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Bônrau :-No. 30, RUE‘8T: FRANCOIS. :
: XAVIER: “ba

‘MONTREAL.

 

 
 

iojavier |.

‘{ toutes les qualités et dimensions

-| MarchéBt:Laurent.

 

ALMANACH CONMEKUIAL DE MONTREAL
OHAUNNSUREN,

DANIEL HARNER.....160, rue
“oT 78% Laurent.

ae Ria Fabricant-et marchand de bottes
et souliers of Je cairs dp toutes des-
oriptiont I "

 

 

NA

Cus, LENOIR, .
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Dame ot St. Pierre,

Ouvrages faits dans log dernier goiits, avec des
matériauxde première qualité oth des conditions
libérales. Ss
 
 

CIHIMISTE.

HENRY R. GRAY,
OHIDISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.
Etablien 1859.

FERBLANTIER ET PLOMBIER

Sr. GEORGE er DRAPEAU,
Ferblantiors et Plombiers,

FERRONNERIES ET APPAREILS A GAZ,
14, Coin des Rues 8t Laurent et Lagauchetiére,

Montréal.
Tous ordres exécutés avec goût, ponctualité et

À bas prix.

FERRONNBIES ET PEINTURES.

SAMUEL HOLMES,
ENSEIONE DU SOLEIL ET DES TROIS BARILS,

233 et 235 Rue St Paul, Montréal.
Peintures, huiles, vernis, vitres, brosses, blano

de plomb, blanc de zine, couleurs préparées ct
sèches, huile de charbon, lampes et cheminées en
groset en détail.

G. LEPAGE,
IMPORTATEUR DE PERKONNERIES, POELES DE CUIBINE,

DOUBLES ET A CILARDON.
210, Rue St. Paul, coin de la Place Jacques-Cartier

DANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN ET CIE,
À l'enseigne du Marteau, Montréal.

Wu. MoWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No. 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
2me porto du Marché St. Laurent, Montréal.
Clous coupés, serrures, couplets, bèches, polles,

fourches, peintures, huiles, vitres, mastic. Assor-
timent complot de ferronneries vour meubliers.

SANCER er FRÈRE,
IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE LONG,
283 et 285, Coin des rues St. Paul et St. Gabriel

Assortiment complot de ferronucric, quincaillerie,
px êles de toutes sortes, outils pour mcnuisiers,
peintures, vernis, etc.

HORLOGERIE etBIJOUTERIE,

G. BRAZBAU,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Nu. 51, GrandeRae St. Laurcat, Moutrdal,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Toutes réparations fuitus avee célérilé,svin et
à des prix modérés.
 
 

LIBRAIRIE,

W. DALTON,
Coin dea rues St. Laurent et Craig, Montréal.

 

 

Dépôt de livres, papeterie et journaux, vend
ous les journaux français et anglaie, etc.
 

 

MARCHANDISES SECHES.
McCLURE ET CASSILS,

IMPORTATEURS DE MANCHANDISES SECHES ET D'ETAPE

Bonnetteric, Gants et mercerie,
MANUFACTUNS'IRS DE CIIEMISES ET COLLETS,

Magusin de chemises du Cannda,
No. 400, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES, DE TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Graude rue St. Laurent, Montréal.
M. Pagnintient constamment ce qu'ily a de

plus complet daus ces trois branches de commerce
et des plus modérés.

MEUBLIERS, Erc.,

OWEN McGARVEY,
7,9 ct 11 RUE ST. JOSEPH, 2ME PORTE DE LA RUE

MCGILL,
Manufactureur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis et élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de li campagne sont rem-
plies avec ponctualité, et les cifets envoyés avec
soin sans charge à part

 

   

 

 
 

PIANOS,
GO-ULD Er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,
Orgues de salon, Musiqueen euilles, etc.,
No. 115, GRANDE RUE BT. JACQUES,

MONTREAL.
29 sept. 1865. 1a—26

Magnétisme Vital,
VERSUS

LES MEINEHIRATIX.

 
 

 

Le Dr. Reynoldson,
Fondnieur de la Société Magnétique de Liverp rol,

en 1840,
Résidence No. 4, Terrace Romney, Greenwich,

3

Résidense, Portman St., Portman Square, Lon-
dres, 1862,

Pratique maiutenant au No. 522, RUE CRAIG,
Montréal. .
Le Docteur soigne avec succès chez lui comme

à domicile les maladies organiques et chroniques
et siguës au moyen du Magnétisme Vital et de
l'Heméopathie.
De nos jours, la question pratique la plus impor-

tante est ls supériorité du Magnétisme Vital sur
tous les autres agents médicinaux connus, fait
qui a été reconnu par Ilnhnemann, lequel dit :
(voir Organon) * Différe comme agent de toutes
lea méthodes employées comue curatifs et qui ne
peut être mis en doute que par des insensés.”

CERTIFICATS.
- Montréal, 16 mai 1866.

Je certifie par les présentes que le Docteur
REYNOLDSONest venu me visiter vendredi dor-
nier, alors que j'étais dangereusement mnlado de
la fièvre bilicuse, et qu’il n’a guéri au moyen de
gon traitement particulier, dont je n’avais jamais
entendu parler avant cette époque.

J. T. BROWNING.
No. 28 rue St. Gabriel, Montréal

16 mai 1866 3m—210
 

ACS DE PAPIER!—DBrookes er Firs
vendent des Sacs de Papier imprimés et non -

imprimés, à mcilleur marchs que partout ailleurs.
=No. 538 Fuo Ste. Marie.

29 mai 1806. 11 juillet. la—220

Bois do Construction a Vendre.

AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS.
E soussigné offre en vente à très grand mar-

ché, une quantité considérable de bois
de pin, pruche et épinette blanche, des madricrs,
des planches, des voliges, bois de eclombage
(seantling), lattes, bardeaux, furrings, cto, de

Bois quarré et
lat, cèdre, bois de construct:on coupé à ordre et

Bers à très bon marché ;—Avant de chercher
ailleurs, les contracteurs et entrepreneurs feront
bien de venir examiner mon bois-à mon ancienno
lace, sur lo Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché
onseconss.

/ MM. Barcelo et Pelletier sont mes commis sur
te quet:

. 9 4 WILLIAM HENDERSON.
', Bureau et'coûr, rue St. Constant, en arrière du

7 Gm—216.

  
28 mai 1966,

    
     
  UNEALIT

A A [SLi TA“cuANLyI anomie /
Ces pilules n’ont pas été fabriquéos 0

comme catharlique énergique, mais plutôt pour
assurer des évacüations naturelles et régulières,
certifier le digestion et ramener l’appétit. Elles
ont des propriétés d’une usture paticulière et
des plus excellentes qui donnent de le vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l’appétit et
confèrent a ces mêmes organes de 1'élasticité et

  

pour agit

   
“ADRESSES:1

CHARLES MARÇIL,
:aoane

Noy H1QUTEDE 1AFLACARNS,
… tr RI dL

'

sas se
,

rnd on6 mil}! wh

T,ELC C. DE LORIMIER

  un ton nouveau, Elles sont spécialement propres
aux personees sujettes à In constipation et à la| torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudianta, les commis, les femmes, enfin tous ceux
qui ont In digestion difficile par suite du manque
"air ct d'exercice, éprouveront daus presque

tous les cas, un grand coulagement en en fuisent
usage.

Les porsonnes qui ne peuvent prendre aucun
autre tonique en obtienndront nussi un grand sou
lagement. Elles peuvent être prises aussi long-
temps que possible sans causer aucun dommage,
o elles ont cola de particulier, sans augmenter la
ose,

Nous, médcoins soussignés, nous nous empres-
sons de témoigner des hautes capacités profession-
uelles du Dr. Colby, de Stanstead, l’un des plus
anciens et des meilleurs médecins, ainsi que des
excellenses qualités de ses ‘“ pilules toniques et
contre la constipation,” pilules dont nous avons
fait usage dans notre pratique et que nous approu-
vous hautement.

J B GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do ;
S 8 FOSTER, M D, Brome; J C BUTLER. M D.
Warterloo ; JOIIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; 0 W COWLRS, M D, Staustead ; JOIN
MEIGS, M D, do; JUSEPII BREADON, M D.,
chirurgien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
M D Contiocook ; LEMUEL RICHMOND, M D.
Ligne Derby.

Reconvertes en Sucre.

À vendre par MM. PIOAULT et FILS, DEVINS
ot BOLTON, H. R. GREY ettous les principaux
Drogui: tes.
JOHN F. HENRYagent en grospour Montréal,
Seuls propriétaires,

8. J. FOSSet Cic., Sherbrooke.
ier sept, 1865. 1a—300

©ETABLISEMENT TT
DE

PIAXOS-FOUTE ET LE HUSIQUE,

Montronai.

 

Les soussignés appellent l’attention du public
leur assortiment de PIANO3-FORTES, OR-

SUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
les eculs agents pour les célèbres PIANOS-

JRTE de STEINWAY et CIICKERING,
ils ont constamment ua assortinx ut complet.

- Utre ces piunos, ils out aussi un choix d*instru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils aont prêts à vendre à des prix
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes ayart le désir delouer des Pinnos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
uous des instruments neufs et de seconde main a
des prix modérés.

Les soussigués sont aussi les seuls agents pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, dont ils ont constam-
ment un assortiment étendu de patrons et grau-
deurs diverses, À vendre où à louer.

Leur funds considérable et soigneusement choi.
si de musique vocalo et iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
cais, allemands , ct américains,—mérite d’attiver
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
brasse unc variété de compositions populaires,
clussiques,ct sacréce, qu'on ne saurait se procurer
ailleurs.

Les soussignés s’esmpresseront de fournir aux
personnes résidant à distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pinnos-forte et d’Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions et autres renseigne-
ments.

Les goussignds expédieront, franc de port, dans
nimporte quelle partie des Canadas où des pro-
vinces d’en bas, les morceaux de musique qu’on
désirera recevoir par cette voie.

GOULD & HILL.
14 nov. 1a—60

CONSERVES VARIEES DE  DATAVOIE
WATERLOO, C. E.

GELÉE DE GADELLES ROUGES,
GELEE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE,- &c.

 

 

Lesplus délicieux desseris pour toutes les ta-
bles, ot la plus délicate nourriture pour les con-
valescenta et les enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !
Moîtié des prix ordinaires, si l’on compare la ca-
pacité des pots.

Seuls agents à Montréal, Mcssrs. Picault el fils,
coin des Kucs Notre-Dame ct Bonsecours.

10 mars. 1n—155

Avis aux Dames.
 

No craîgnez plue les abcès aux seins. Un pre-
servatif et remêde sir et certain existe. Demandez
« l'Infaillible du Dr. L....pour les femmics”* pré-
paré par DuBerger et Cie, Murrny Bay, et chez
tout pharmacien respectable.

18 sept. 1865 la—13
 

NIVEL ETADUSSEMENTCARADCED
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

MM. i.ALONDE & DEMERS
SONT MAINTENANT ETABLIS

AU NO. 209, RUE MoGILL,
4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVE,

Un Magasin général

DRAPS, TWEEDS ET AUTRES MARCHAN
DISRS D'ETAPE,

Un département important a été agrégé à col
établissement, c’est lo département de ln con-
fection des lintdcs, qui est présidé par

M, AMÉDÉE LARUE,

l’un de nos promiers tailleurs canadions ot dont
In réputation est dopuis longtemps établie.

Messieurs les Militaires sont spécialement invi-
tée à Isissor leurs commandes pouriniformes, qui
seront exécutées d'uno façon irréprochable, tnnt
gous le rapport de la coupe que de l’excellonce des
drape fourn :

M. Lalonde ot Demers osoat espérer que par
leur attention à satisfairo les oxigelces da public,
ils rocevront-lour part/de patrohsge. Dans tous:
on cas, ilo0"a rien poar le mériter.
20 hyiier 1800.

  jno-—139

No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES.

-[ maisons. “+:

No. 192, Rue Notre-Dame,
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL
12 mui. aa—208
 

D. CARREAU,
ISSRVIIEE
  

Iberville, 4 janvier 1866. 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VICLON.

 

Elève de François Prumo et Léouard, ct élève
de M. Fétis pourla composition, (harmonie, con-
trepoint et fugue) est prêt à recevoir des élèves
pour ces deux branches de l'art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24:
7 mars. juo—152

DR. A, T. BROSSEAU,
No. 14—CARRE CHABOILLEZ,—JNo. 4,

RUE ST. JOSEPIE,

Consultations à toute heure.
2 juin 1£66. 3m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANCAIS

24 Fituo XEtloury.
mai 2 *VI—juo.

 

 

LA MAISON

CHEVIER & POITRAS
No. 66 Grande rue St. Jacques,

Voisin du Tattersall’s,

À l'honneur d'annoncer au public de Montréal et
de la cmnpugue qu’elle a considérablement aug-
ments son fonds de commerce et attire tout spe-
cialemeut l'attention des mailzes de maison sur ses

REFRIGERANTS AMELIORES
qui ont obtenu le prix epéclal a l'exhibition pro-
viuciale de 1805. Monacés comme nous le sommes
par une terrible épidémic—Ile olioléra asiatique—
il est de In plus haute importance pour la sauté
des fumilles que les viandes et autres provisions
de bouche eoient conservées fraiches ct saines et
ces réfrigérnuts ou glacières portativss répondent
txactemunt à ce besoin. — Avis donc nux tunîtres
de maison. Le prix en est très ruodique.

Important pour ls proprietaires.
MM. OREVIER et PUITRAS engagent furte-

mont les propriétaires à faire l’essai de leur

CELEBRE CIMENT

pour couvortures en ferblanc ot en tole. Ce Ciment
& été patenté aux Etats-Unis ct la pose ne coûte
que 1 cent du pied quarré pour deux couches. Les
cectifients suivants en prouvent suffis emment ss
hautes qualités.

CERTIFICATS:

Montréal, 5 mai 1866
Nous avons fait usage du ciment de MM. Crevier

et Poitras pour toitures en ferblnne ct en tôle, €
nous en sommes entièrement satisfaits.

SEMINAIRE DE MONTREAL.

Moutréal, b mai :866
Le ciment de MM. Crevier ct Poitras pour toi-

tures métalliques, possède les qualités quo ces
messieurs lui prétent, Nous en avons finit usage,
et il nous a donné In -plus entière sati:faction.

FROTNINGIIAM et WORKMAN,

Montréul, 5 mai 1866
Jo suis heureux de certifier des hautes qualités

du ciment de la maison Crevier et Poitras, ayant
cu l'avantage de l’employer moi mêmes.

CHARLES LANDLY.
 

LA MAISON CREVIER et POITRAStient cons-
tamment en mains vn assortiment complet ct
varié de poëles de cuisine à charbon et à bois
et recommande tout spécialement l’incomparable
poële de cuisine ‘* Unuada,” de Toronto, qui
n obtenu en 1865 le premier prix aux exhebu
ions dans le Huut et le Bus-Caundn: Ces
poëles gont pourvus à volonté de réchauds ou
appareils i eau chaude.

—AUSSI,—
Un assortiusnt considérable et varié de ferblan-

erie et nutres fournitures de maison.
MM Crevier et Poitras saisiseent la présente

occasion pour témoigner au publie de In profonde
gratitude qu’ils éprouvent pour lo bicnveilluat
encouragement qu’ils cn ont reçu jusqu'ici, et
pour l'assurer qu’ils feront tout en leur pouvoir
pour mériter la continustion de co généreux en-
couragement

5 mai 1866;

IEX'TINCTEUR ou POMPE A IN-
CENDIE Ponrarive BrEvETEE.—Agents

demandés dans toutes les villes et villages du
Cunada, pour ln vente de cette nouvelle invention
dont chaque maison devrait avoir. On p-ut faire
de $10 & $15 : ar jour. Pour plus de p.rticulari-

C. L. LEVEY,tés, 8’arl: cover à

3m —202
 

Seul agent pour le Canada,
No. 5 rue St. Saorement, Montréal.

4 juillet. 1m—218

GRANDISSEMENT DE LA MART.
L'augmentation constante des affaires & In

Mart (ctuz J. A. Rafter) a engagé le propriétaire
à augmenter considérablement son établissement.

IL va bientôt ajouter à son immense département
de détail, un département en gros qui ne Inissera
rion à dés itere

Trois étuges acront consacrés à co dornier dé-
artement,—dont le plus considérable sera celui
es hardes fuites. Celui consacré à la vente cn

gros des draps et twceds est disposé de fuçon à
permettre la classification syetSmatique des mar-
chandises. Le département ou gr 8 des lsinages
et des babillements d'hommes et d’enfsnts scrm ce
qu'il y a de micux dans le genre. Les apparte-
m.nts du coupeur seront a Voxtrémits de ce mémo
étage. Dès qu’une pratique aura fait son choix
d’étoifes, In cloche sonnera et le coupsur appa
raître, livre en main, pour prendre la mesure ;
après avoir été taillé, l’ouvrage sera livré au
tailleur et délivré à la pratique à l'heure conve-
nue, .

Pour &tic justement apprécié, le département
du detail doit étro visité dans ees diverses bran-
ches. On communiquera facilement ‘des départo-
ments pour étoffes à robes, manteaux et articlesen
paille, au département des marchandises d'étapo,
qui sera quasi amplement pourvu que n'importo
quel établissement de premicre classe, grâce aux
immonces importations faites par le propriétaire.

J. A. Rafier ayant été pendant nombre d’années
exclusivement engagé dansle conimerce on gros,
pomddo toute l’expérience requise pour ce gente
*affairca ; de plus, faisant presque tous ses achats

an comptant, Ln l'avantage sur nombre d'autres
at
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Un grand terrain situé - sur le ru
près de Ia rue Emery, contenant73 plodsdesaise
;per 83 pieds de profondeur;
son ên Bois, de 6x 40 Plone© une grandersait…

 

fy | AVOCATS... =
41, Petit: Rue St.Jacques,4b] Un autre terraiscontig,vacant, de 40 83°wo ooo NONTREAL MERSTEET.0. DeLOBIMIER. 0. O. Dr LORIMIER. |facilen.~-S'sdrosserd© -
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Joeconditions7 septeaibre. juo—805 Oud Oa,COUmas,
DR.E. MATHIEU, 19décembre 1866. 11;Bue Ste. Guth

DENTISTS, GRAINES

FLEURS DE CHAMPS

15 quarts deGraines de Grand T:Graines rèfledu
04 = 1 ee

BON MAROHÉ POUR ARGENT COMPTANT
—AvSSI,— 0

Assortimont général de Drogues, Médeci
Produits Ohimiques, articles de oilette, etc., eto.

PICAULT ET FILS,
Médecins, Chimistes ct Pharmacte ns,

Rue Notre-Dame,
Coin de la rue Bonsccours,

MONTRÉAL.
6 avril 1866. juo—177

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nousinformons que M. À. Pilon a une superbe
place avco maison et bâtiments comfortables pour
comuerce, à vendro à des conditions très libérales.
S’adresser au propriétaire à St. Jérôme.
12 aoû juo—283

IMPORTATIONS du PRINTEMPS

La Maison GIRARD et FRERE

LENSEIGNE DU PAVILLON ROUGE.
No. 210, Rue Notre-Dame

PRES DE LA RUE ST. GABRIEL

Vient de recevoir ses importations. du printempa,
et invite respectucusement le public à venir exa-
miner les mngnifiques marchandises de goût, de
fantdisie et d'étape, qu’elle a maintenant en mains,
Cet assortiment est dus plus variés et des mieux
choisis. Il embrasse les tissus les plus riches et les
plus deélicats, ainsi que les nouveautés les plus à
in mode dans les grandes capitales de l’Europe.
En fait de Gants, la Maison Girard n'importe

que les meilleures fabriques; les célèbres Gauts de
lu Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nunnces. Le département des articles de fantai-
sie ct d'ornements est aussi des plus complets et
comprend les plus déjicieuses productions de l’in-
dustric manufacturière.
La Maison Girard et Frère attiro l'attention du

ses patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
MM. Girard ct Frere saisissent cetle occasion

pour offrir leurs sincère remerciments à tous ceux
qui ont duigné les encourager de leur bienveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts pour
satisfaire les exigences dupublic lour mériterout
la continuation de sos généreuses favcurs.

18 nvril 1866—Ia
 

(omposition de Dwight contre
Ie cholera.—Quelques gouttes do cette
préparation prises à temps, eauvoront le malude
invariablement. Chaque famille devrait en avo
une Louteil le.

CAMPHRE RAFINE ANGAIS.-CHLO-
RIDDE CHAUX, en bouteilles,

jarres ct pots.
DeoporisATEUR DE Biro,

À vendre par
R. 8. LATHAM,

Droguiste et Chimiste, Montréal.

GRAINES ! GRAINES!! — Venaut
d’être reçues de France et d’Allemngue:—Un
choix magnifique de graines de fleurs, toutes les
variétés de graines de jardin et de champs, ga-
vanties bonnes ct fraîches.

; —~AUSS1,—
. Une variétés de plantes en pots propres à garder
4 la maison ou à transplanter.

R S. LATHAM,
- Droguiste.

EPONGES! EPONGES !! — Venant
d'étre reçues unc onisse de superbes éponges;nussi
Servicttes Turques, Gants Turques ct Ceintures
Turques Poches pour éponges. Casquettes do
bain. Sav n Chinois flottant pour bain ordinaire et
de mor

R. S. LATHAM,
vin des rues Blcury et Craig, Montr

25 av il 1866. . la—19

QUI VEUT DE L'ARGENT?
FgTOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se trou-
vent dans los petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce.
En les ouvrants, on trouvera on quantité, sinon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRÉOIEUSES se trouvent aussi

en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d’eau. Le soussigné achèters a un prix très élevé
les perles et ces picrres.

Les personncs qui los enverront par la poste en
recevront le montant par le retour du courrier

E. H. DOUCET,
No. 485 rue Craig, Montréal.

. 6m—206.

L’INSECTICIDE- VICAT
Détruit instantanémont tous les Ensectes, tels q ue
funaises, Coguorelles, Barbeaux, Puces,

Poux, Mites, Mouches, Chenilles,:
olc., ete.

Sans danger pour l'homme ni pour les animaux.
PRIX DE L'INSEOTICIDE.......25 CauTs.
PRIX DB LA MORT AUX RATS. .25 Cents.

Annocuité et garanti infaillible.

ENTREPOT:E. H.DOUCET,No. 485—RUE CRAIG,—A MONTREAL
23 avril 1806. . 5m--191

DEMENAGEMENT.
Wine. Samuel Poulin, Modisie..

Du QUINZE Avril ou PREMIER Mai prochain,
Madame Samuel Poulin établir son magasin de
modes à l’eadroit oi-deovant: gooupépar Bere
trand ot Pelletier, ports voisine . N. Marien
No 67 Rue Notre-Dame.‘ Pour répondre plus fa-
cilement aux nombreuses commandes des Dames
de Montréal et de la campagne qui ont bien voulu
la pratroniser, et auxquelles elle s'empresse d’of-
frir ses meilleurs remerciements, Madame S. Pou-
lin tiendra constamment un assortiment varié- et
choisi dos modes ct nouveautés les plus élégantes
et les plus on renommée.
goût nouvean, comprendra les coiffures de tou!
eortes, les’ polkas, les manteaux, les robes de ma-
tin et du soir, les toilettes de bal et de noces, etc...
eto., outre toutes ospèces d’habillements d'enfants
—le tout confectionné d'avance ou fait ser cam-
mande. Madame&Ponlin aura aussi en mains
grand nombre, de'chäpeaux importés de Paris.
6 maté, a Mia + + ém-=151,
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